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(Yu,îh,îm,,< )oîî fux à ) g a'p lis de bagne, ilfIchl'

),u-it eln jour (l Xs'di'cd,.

il
il ourit ans.s)ncdeb retraite qpuand le hasardL 2ni

si##i- soc,,'lenu une clôtI lire frac/v ccîIic

-9 fM
C'est surtout lorsqlu'il fuit qu'un baril ne0 va

pwi loin.

Plus unt ivrogne est lancé, moins il lui est
facile de courir.

RCien nie court mieux qu'un faux bruit, il
aLttrapeC tout le inionde.

'Tombler sur quelqu'un à bras raccourcis, c'est
trou ver le plus court chmin d'un poing à un
autre.

C'est en présenîce dles récents déesastres f inan-
ciers q1u'il faut dire: II La valeur n'attend pas le
nombre des années."

Avant le (léuge, les honmmes n'ayant pas de
viii. buvaient prob'ablemîent du cidre.

Noé a suplanté le cidre parc(- qu'il a su planter
la vigne.

Un individu, qlui assistait à unie représentation
où 8arah lBerniardt faisait pleurer toute l'assis-
tance, S'écria

-Que (l'os !_ - que d'os

Après s'être entendu gracieusement condant-
ner à vingt ans (le travatux forcés, Jean Hlitoux,
pour ne pas être en reste (le politesse, (lit eii se
tournant vers le jury:

-La façon de donnmer vaut mieux que ce qu'on
donne.

LES VOYAGEURS BIZARRES

lies gens peu fortunmés et aîîîis des déplace-
fic-lts a'vaienit imîagiié déjà de se transformer eii
colis pour v-oyager sans frais. Mais aucun n'avait
encore songé à sie coucher sous un wagon, sur les
tringles qui li-rvenît au fonction ten ient des freins,
commne vient dle le faire un individu qui se pro-
posait (d'aller ainsi de Mtarseille à Paris. Ce n'est
q 'a Lyon qu'on l'a. découvert, le visage noirci
par la fuinéu, et exténué de fatigue. Il n'aurait
sanis doente pu continuer longtempîjs à rester dans
cette pîositioni aussi imîcomîn:ode qfue dangereuse.

Ili

IV
.v1is le dlo'.

Et les yendrlaim. qui le Jcocrsueraitnt le pru-eul poir
fut ilîld (l lanouvelle' fouirnéde.

L'EAU CALORIFÉ,RE1

L'eau possède une très grande capacité calo-
riqlue : aussi les lacs sont-ils de puissants modéra-
t. urs du climat. C'est ainsi qu'un savant a
calculé que la quantité de chlehur accumulée
pendant l'été dans le lac de Genève est égale à
celle que donnerait la combustion de 3îo millions
de tonnes de chiarbion.

MOTS D'ENFANTS

Lucimn.-Manîan, est-ce dans cette bouteille
-qu'est l'huile pour les cheveux.

La mère.-Mais non; c'est la gomme ara-
bioue!

Lucielz (quti s'en était servie).-C'est donc ça
.que je rie puis plus ôter mon chapeau.

Le professeur (lisant.-Et alors le démon dis-
parut et entra dlans le cochon.

Fernand.-Faut (lire aussi que les cochons
mangrent de tout.

Jfenri.-Qu'est-ce qu'un canniballe mon onclei
L'oncle.-Un canniballe est un homme qui vit

(leses semblables.
Henr.-Alrstoi tu es un canniballe.

L'oncle.-Mais non; pourquoi?
lenri. -Parceque papa dit toujours que tu vis

sur tes parents et tes anus.

SECRET DÉVOILÉ

.1 /fvd.-E iidtes-inoî donc pourquoi les fennnes
lxirteilt ces intermiiîal'les trahies?

Ai-e. -'oe nouis otcuper les mafinIs, tout collant
voius portez une cannle, <il(l vous ne boitez pas.

SAUVETAGE QUI MlÉRITE LA
MÉDAILLE

Le carnet d'une jeune fille (lui arrive d'Europe
a été trouvé sur le paquebot inême par un des
reporters du SAuîDî.

Vendredi. -Tempê3te affreuse. Ai le mual de
mer. Suis enfermée dans nia cabine.

Samedi.-Plus caimue. Puis sortir. Ai étépjré-
sentée au capitaine et aux officiers.

Dimanche.-2.enps beau. Rencontré sur le
pont le capitaine. A ]'audace de vouloir mn'épou-
ser. Repoussé avec indignation.

Lundi.- Capitaine renouvelle sa proposition.
Menace de faire sombrer- le navire et tous les
pîassagers si je refuse encore.

Mardi-Dieu soit loué. J'ai sauvé la vie de
six cents passagers, sans compter l'équipage.

QUAND ON A DE L'EXPÉRIENCE

iladame Lunedemiel.-Ai-je réussi à prendre
les apparences d'une vieille mariée?

Madame liroiqièmenoce. -Pas du tout, nia
chtre.

Madame Lunedemiel.-Qu'est-ce qui me trahit
donc?1

Madame Troisièmenoce.-L'empressement que
vous montrez à croire tout ce que dit votre ir ri.

CAS NON PRÉVU PAR WAGNER

La dame,- Avez-vous vu jouer "lLohengrin,"
la dernière fois qu'on l'a joué à Montréal ?

Le Monsieur.-N on, nmadanme. J'étais à Sorel,
ce soir-là, et le vent ne donnait pas de ce côté-là.
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W]uJIT D'A..WEJSl-rZTY]E S

I il Ili
-Fâché (le ne pouvoir vous donner deux cham- -Tebien, lui dirent les s'oyagJeure, et il '~ atta- Si bien que leur boug~ie S'étant éte'inte avantd q'ild'

bres, dit l'h6telier aux voya -.enirs l>urela:Le et Fildle. béreut do47nÇ le but gl'élaaher une soif netu ih n'euxteni pris <susso de lemmrs oudels respee.
coton, niais j'ai une excellente chambre à deux lits, qui dura longte7alm dans la nuit. eire"s, ils xe :lirigpèrent àt tcltons' mur le meme lid.

IV
-hfein '! sdcie soudain Pi>relaü, d'fine voix

éeiuie, il y a un homîme (dans ihoi lit.
-C'hiest chemnine phiour inlioi, reprend 1deo

lom.

LE SAVOFR-VIVRE

Il est essentiel d'avoir de bonnes manières à

cause mnême des avantages qui eui découlent.
Le savoir-vivre est une chose qu'on ne saurait

jamais trop priser. C'est un passeport (lui vous
miènera partout et à tout, et qlui vous fait léa

de tous.
Mais c'est au point de vue du devoir que je

veux oni parler aujourd'hui, et c'est un devoir
pour tous, parce que c'est la source d'une infinité

<le jouissances.
Une personne bien élevée est comme un objet

d'art finement ciselé, une véritable source du
pliaisir polir les autres.

Le devoir lie consiste pas seulement à savoir
faire; mais aussi ai savoir être.

Avoir des habitudes de douceur et des ma-

nières gracieuses, fait partie dtu caractère.

Cela exige une certaine étude, l'observance de
certaines r Ple t une éducation soignée. Je nie

désire pas établir de règles générales, fiais faire
Seulement une ou deux sugg.ýstions, qui peuvent
avoir leur utilité.

Et d'abord le savoir-vivre n'est lpns une chose

dont VOUS pouveZ vous dlispenIser. Selon le Ca-
price du moment, vous ne pouvez pas le pîrati-

quer dans le mnonde, et le déposer à la porte, emi
rentrant au logis. Vous ne pouvez pas vous con-

duire poliment auprès des uns et traiter les
autres avec indilIérence ; ce n'est pas là savoir
vivre.

V
-Etouffe le thien, jhte fli charge (lu m'lîien.

Les bonnes manières s'acquièrent, peut-être
plus que toute autre chose par l'uniformuité des
habitudes;'- et le milleur moyen de les obtenir
c'est de savoir respecter et secourir.

Le vieux Deoker n'a pas manqué do respmect,
en disant de Jésus-Christ Ilqu'il était le premier
vrai gentilhomme qui eût jamais existé," et Haro

a touché juste, lorsqiu'il a déclaré :"I qu'un chré-
tien est le gentilhomme du Tout-Po)isgant."

La politesse pour lat femme est bâsée sur le
respect que l'on doit à ilon sexe.

Un vrai gentilhomme, soit par le regard, soit
par lat pirole, soit îmar le toucher, naiajamlais
autremenoît auprès d'une feomnnie qu'aLVec- Ii plus

profond respect ; et s'il y méle un peu (le galan-
terie chevaleresque ou d'idéalisme, il n'aura pas
tort.

Lat raison <les bonnes Imanières parmi les per-
sonnes plus i'tgées et Supérieures est fondée sur le
respect dû à lgeet à la 1,ositiOnl, car lâere-
présente la s <ges4e et la position invoque le iné-

rite. La vraie base des lbonnes Imanières, c'est le
respect que l'en doit à son prochain.

Ll politesse ne doit pas se mîesurer d'après le
mlérite les gens, un lie mlotins ici, un peu plus
là ; il faut au contraire lat distribucer égalcm.mentt
partou t.

Mais l'esprit dle charité est le point le pilus

pratique. Lat dernière des quatre règles avancées;
par M. Fhall est la meilleure Pt résuine pour ainsi

(lire les trois autres. "« Soyez do bont secours."
C'est le meilleur chemin à suivre pour avoir <le

VI
El cinq mtinutie. apr'is, l'on. entendil le! d.iadoyti

surant :
- I )lis Illonc, Pil'hilIC, ltillit homme n iIt'lit ll.mti

qué euias
-Cleclinititie nlîeî, re'prit .bildoon. les

manudits anigiaies !

bonnes manières, surtout si vous eni avez vYen-

tablemient le désir et que vous le suiviez assidu-
ment.

Mais polir cela, il faut passer les nmeilleurs
fauteuils à vûtre SSeur et à ses jolies amuiesq, et

montrer plus de considération pour les pa~uvres
que pour les riches.

LA LOGIQUE DE B3APTISTE

Dans une soirée, un imatre de mnisoin voit
arriver soif domestique, lipaltiste, portant sur un
p1lateau douze votres dlotit six vides.

-Pourquoi ces verres vides, Biaptiste?
-Nlais, Monsieur, c'est pour les personnes qui

ne0 boivent lpas.

,i''SIN Er SON AM I

Partisani forcené det, la nititempyc<îse,
J 'espère bienî un jou*, moi défu n t, re ven~i r
Sous lam peau d'une Ijte.

'Son ami.

Oh1 .. asj le suppose,

Vous n'avez pouir ela p>as besoin de mourir.

([NE BONNE RAISON

Elle. -Je voudrais lieýn .savoir pourquoi le tot-
nerre nit frappe pas dhoux fois il la îmîême place.

Lîti.-Parce que quand il arrive la 6:id

fois, la place n'y est plus.
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TERRIBLE HISTOIRE EN SIX TABLEAUX

ilf (le elebSii

LES ARBIRES ClÉiýANTS

Les arbres les plus élevés connus
,îusquà ces jour sont des ,i, ucîaIyp1us,
récemneît découverts en Australie,
et qui mesurent 390 piedsý de hauteur
sur 75 de circonférence.

Immnédiatemnent après, viennent les
arbres géants dle Californie ( ll"o11i7ty-
tonuta gtgaettca>, qui atteignent une
hauteur (le 300o piedls; jusqu'à 1 20
pieds environ, leur tronce est coniplé.
tenient dénué die bîranchies.

C'est le botaniste anglais Loll qui
les découvrit, vers 18 r0, dans la Sier-
ra Nevada, à .1500 pieds au-dessus (lu
niveau de la nier; il ei> compta 90
sur un espace de 1 mille.

Le bois (l'un seul de ces arbres re-
p~résenîte une valeur (le $2000 à $3000.
Ce bois, (lui est plutôt tendre, ne
pourrit pourtant que très lentement
il est de la nuance de l'ac.ýjou.

Il ya peu de templs, le gouverne-
nient des Etats-U nis a déclaré ces
miagnifiques arbres propriété natio-
nale, afin de leit protéger contre l'avi-
dité des sp>éculateurs.

D'une faç~on générale, les -arbres lt-s
plus hiauts et en même temps les plus
vieux de la terre, appartiennent aux
familjles des nmyrtes, des baobabs, (les
dracena, dles «oînmiers, des tilleuls,
des chênes, des platanes.

Dans la forêt de ljuerprès
(le Constantinople, se dressait, il y a
peu (le temps encore, un platane (ie
84 pieds de hauteur, sur .15 pieds de
circonférenîce. Pline l'Ancien, le grand
naturaliste romain (23-79 apr. J.-C.),
fait mention <'un platane dont le
tronc avait 75 pieds de circonférence. VI. -. 1 la qctlé 'lvIcs '~q tt re qui ac.,î .tf.éparer h:cnna/a1~

L'âige die pareils arbres atteinît sans
(toute plusieurs milliers d'annéèes.

Un autre arbre, célèbre par l'énor-
miité dle sa circonférence et par son
age, est le 1Lananier de Nerl>cddali,
danis 1' inde, qu'Alexandre le G~rand
vit (laits son expédition.

Il existe près (le lilllven
Crimtée, un noyer (lui porte 'jusqu'à
100,000 noix par -an.

En Eur-ope, le plus grand chêne
connu se trouve en P'russe, à ICortlin-
glîauseil : il a une hauteur (le 60
pieds, et, près (lu sol, une circonfé-

(lne e 30 pieds ; on lui attribue
g'éîéralement un millier d'années
d'existence.

Quel pygmiée que ce géant de nos
régions occidlentales, à côté des %vel-
lin-tonia de lat Californie et des euca-
lyptus (le l'Australie

COURTE MI ?MOIRE

1,e petit Jacques est assis par terre
et pleure à chiaudIes larmes.

Tout à coup il s'arrête :
-Mamnan, dit-il, pourquoi donce

qlue je pleurais?
Cs parce que je n'ai pas voulu

te laisser sortir par ce grand froid.
- Ah !oui, c'est vrai.
lýk Jacques se remet à pleurer.

QU'ILS CHIANGENTI QUJAND>~IM

,\ la caserne
-Vous avez entendu le rapport,

sergent? Qu'à midi tous les hommes
aient changé (le chemise!

-Mais, mlon capitaine, qu'ils n'en
ont qu'une.

-Ça ne fait rien. Qu'ils changent
entre eux!

1 . - E'Il i f 4 Ic ý -( i 11 e 1 l! . 11 f . - 1 ) t 1 c 1 à in , l , -1 .
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CO)MMENTi SEI CONTRAC'IEN'I' LE,'S- MAUVAJ E HT\s? AIUDES

Ioza.- I '<eurî1 (tui. saites- tu si liatit cil dîtIsittIL
Iitt. -(,cst miiisi fille nIe l'a elisciplé mlon mlcriilieu

(le Luise.

LA RÉCOLTE DU "SAMEDI"

(A tr-avers le.s jolurnaux Pari.siens)

Un pauvre prisonnier se plaignait au juge
d'instruction (ce qu'ils doivenit fêtre instruits ces
ljuges là) du manque <'air <laits sil cellule

-Enl solnnie, glue reclaiitez-vous 7
- En soitte ? d'argenit ?je nie dentande rien,

miais je mie trouve troll à l'étroit et je demtande à
être élaryi !

On craint pour la raison du ju.ge.

Calmeo prêchec toujour-s pour l'accord-à nSeud
-- qui doit exister dans F'ariniée et, pour- cette
raison, fulminue contre les hauts grades.

-Coinenit voulez-vous arriver à l'ententte,
tant qu'il existera (les chefs <le dlivisiont.

.Calino a <les imtperfections, mais il a une qua-
lite, il est plein de coeur.

L'autre soir, en rentrant cIhez lui, il rencontre
un aveugle qui clhemniat battamnt le mur dle sa
canne.

-Pauvre hommte, dit il ; tenez, voilà pour ren-
trer chez vous.

Et il lui mtet dans la nmain une bjoîte d'allu-
mettes en cire.

A la foire aux pains d'épices, à Paris.
Un gavroche devant la baraque d'une femtme

colosse
-Conibien qu'ça coûte pour le voir, votre rîti-

nocéros?
-Vintgt centimes, jeune liom mue.
-Tenez, v'là deux sous, j'n'ouvrirai qu'un oeil

B... a pris l'hunmanité en horreur.
Après une <les dernières catastrophes, écroule.

ment de pont, rencontre de (toux trains ou téles-
collage, on comptait onze miorts et vingt-six<
b>lesse-s.

-Q.,u'est-ce que cela mie fait?7 répondiît-il, je nie
les connaissais pas.

-- Et si vous les connaissiez?
-C'est <ifilirent, cela Il nte ferait plaisir

X... surprentd l'autre soir son dlomestique en
train de dléguster un verre d'excellentt chiambertin.

Baptiste reçoit avec humilité une verte setîtonce
de son niaitre et se contente de répliquer d'une
voix douce:

-Monsieur voudra bien constater que ce
n'était pas dans le verre (de nmadame.

Une bonne nouvellemenît eut service à Paris:
bAlilon ! un bain, niaintenant ! qu'est ce

qu'ils feront donc quand ils seront iala.des?

Il

L'esprit d'autrefois : (lui p
iPalissot dlisait un jour à Chténier que (deux con- Lat

currents pour unse lace à l'Institut lui avaiientt sur l
passé sum- le corps. serpe

-Atonl amoi, répondit le poète, vous êtes le ;,out To
aux ditcs. soluste

dilleér
Màfaimg de con venanice. l'end<l
Unme amuie dle la itariée la félicite et lui lit MsL
- l'on union repose, je l'espère, sutr une siai. glissa

litude (le g'oûts. ù iîi re
-Oh% ! assurémnt ! nion fiancé lie nt'aiiîîe pas, la nu

et je ne peux pas le souffrir. cervil
Ce

Eît cour d'ass;,ises: soni ni
On juge une affaire <le rixe dans un cabaret, <le ce

suivie <le nteurtre. trotiv
-Témioin, <lit le pré('sidenit, racontez l'orig-ine

de la quer-elle. '
Le témIoin se tourniant vers le jury surfer
-Voici :l'accusé, pour tin rien, se itet tout à aigui

coup à crier : tas d'imbléciles ! tas d'idiots ! tas <le et oit
instilles ! ticale

Le président, inî(erroiiparft avec dlouceur ptendi
-Ne vous adressez pas à messieurs les jurés : lait,i

parlez à la cour. pas à

Il y a quelques jours, une
fillette d'une douzaine d'an-
nées se présentait chez nia-

danse veuve L..., rute Véroit,
et demiandait à lui parler.
Mise est, présence <le la iliai-
tresse <le lieu, l'cenfanît lui
(lit

-Madante, je viens vouis
souhaiter votre fête I

-Mais, imia chète petite,
répond lat dame, je ne vous
connais pas.

-Moi, je vous Coninais
bien, allez, madame ; mion
père a travaillé peut- vous
lorsque vous êtes réc'miiient
devenue vcuve. ..

-Ait iais que fait (lotte
votre papa ?

-Il est croque-mîort

Entre amiies.
-Où allez-vous faire votre

voyage de noces ?
- l"elfort.

-'iens I..pourquoi <le ce
côté 9

-Mifon mtari lit file c'est
lat ligne où il y a le plus de
tutinels

I',e comble dle lat rigidité pour un bals-
quier:

F"ai re eut irisontie* six ilémioire, parce
qu'elle lui tait dé<faut.

li e comble de l'ecioelnce citez ti Coni-
vive
SVouloir manger dants l'assieýtteý du
budget.

I ýe combulhe de lat bravoure
F"air r ieuler f ie échiéance.

Hlier. titi inudi vidlu it.58e?. bien cou vert.
it teilai t le b ateau-mnouche sur tit pou-
toit. Il ''I isse et t oumbe à l'eail.

IUil mîrarimnier se précipite à soli Secours
et, le railene su r le r vaIre.

le 1110monsieu r demande tit fiacre, jîetto
if-t se uneî adressel lit coclîcr et remet cinq
francs au marinier.

-IEh bijen ! dlit un (les assistanîts, ce
n'est pas lat géntérosité qlui l'étoulle...

-ILtissez (lotie, fait let marinier, il sait
uilCU?. qule nous ce que vaut sa vie !

Lis sîre(dîisius-rîéèeau
B~résil une espèce do serpent, la -"giboi:i",
(lui a pour mission (le détruire les rats

ullulent dlans certaines contrées deo ce pays.
Il iloia ", (lui se vendI 5 à Cm fralus pièce

snles (le Rio.Ie-.laneiro, est un) petit
lit (lui atteint à peine la grosseur (lu lbras.
ut le jour-, cette bête iliolènsb.ive et pares.
dtort au pied <le l'escalier (le la maison, ils-
ente aux allées et venues (les personnes (le
roit.
Lis à l'entrée <le lat nuit, elle se met est cihasse,
nt, se faulit partout, se détendant comsise
msort à l'approche d'un rat, qu'elle saisit pîar
que et dont elle broie la tète et les vertèbres
cales.
t animtal s'attache très bien à la imaison (le
taitre, à ce point même (lue si on1 l'éloignte
tte maison, il sait presque toujours ont re-
er le clhenmin.

aie dla7s le litit-Sinuple épreuve, pour s'ais-
s'il y ta del, l't:au <laits le lait. Ont trempe une

Ili, à tricoter bien. polie dlains le vase de lait,
l'en retire immnédiatenment oit la tenant ver.-
muent. Si le lait est pur il reste (lu lait sus-
si à l'aiguille, miais S'il y a <le l'eau a 'jouté au
ttéitie on petite quantité, le liquidle il'adliere
'ai<'uîllo.0

j) lSAl>IT<INTlENIENT

u.-l'e joli vieux iiienhlc ! Il doit y avoir file légendle attachi-e à cette
LititiijIiitI ?

, .-Ily eni avait uneic ais le iîiarihaiîil ue idecmandîait tropl cher. Il
uic l'a ciiuà îîtiîitiqé pix, cii retirant la Iîgeidmi qju'il a transiférée à un
vieux lit dut Xvie siècle.
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nfLES SIIRFRnIS:ES IDE 'AJ'IQ

'Jhéoru, eI&1 l'dé'eliiîon

-Tes Ve(it jI,>,i,<rtill, "n1 dd'<,at

jc'ratf t ut i, ilcrith olàmi ë

C0OMMNENT '.-E <-AitER CONTRE
LES TRAMPS

Les dé,tails suivants mi'ont été four-
nis par un traint p autquel J'ai ou occa-
-ton de rendre un léger service. Il vo-
nait dlêtre mîordu par un cien-i et. t'.
vais pansé les plaies (lu pauvre diable1. di
Mon individu, à soit dire', était un vé- -

ritable mtarche'ur (le profession, unto es-
pèco do juif errant, un vrai tramp, en
un mtot. D)e Sa vie, il n'avait fait autre
chose que de mendier de porte eu porte,
principalement à la campagne, ; c'était ... al i
son seul moyen d'existence. qui était

C'est nia mnalchanîce hîabi tuel le, nie
(lit-il, d'avoir été premuier à tenter do
liélétier (lans cette galère--à depuis qu'elle a

chné(le locatairc, en fLisant allusion à lat niai-
son où il avait été mtordu.

-MIais4 coInentol saXve--vous (1110 VOUS étiez le
premier 7 lui (lis-j le

->arcequ'il n'y a aucune umarque à la craie.
Si un autre voyageur était pass.qé avant moi, il
n'aurait pas mantiqué de constater les goûts lar-
ticuliers (Io ce barbet mtaudit pour les mollets
de<s gens -,i nous autrait prévenus.

Coiiiej'atva-i déjà entendu <lire que les traîni a
agissa;%ienit un peu àl la façon des francs-inaçons,
qu'ils savaient communiquer ontr'eux au moyen
de certaiii2 sign'-s mystérieux, je profitai du l'oc-
ension pour tue ren-iseignier à ce sujet et je m'en-
ptressai <le lui demander coinmment il aurait pu
être p révenu ;il niie réponîdit t

-Tout simeplemenît, on crayonnant quelque

lpart le signet, '' O mord ici."
il re-tirIa enl même temtps de sa poche, unt petit

morceau de, craie et tiî'aç.t sur le mur' unie mtarque
ainrsi faite VV V. / Cette uiar,1ueiîd it1up, tut, dit-
il, q1u'il y a là ung b anidit (le chiieni, qui ne0 vous
r- 'cevra pet trop 'uiiicaloînent.

- Vous avezi d'auttre-s muarques n 'est -e itas?
-(tài, mnsieulr, et c(btîtiite vous avez été bon

à mointéî' je veutx b'ien vou4 le-s divulguer
VOUS pouriez eisuite danis le cas où vous seriez
trop enîtuyëé par lat visite (le certaints de ines con-
frèreis, v't fa<ire l'essai vou4 miême.

Et reprenmantt de, nouveau lat craie, il fit sur le
ttiui lie miarq1ue comm ne celle- ci, on forme <le ho-

sa~.A Cultte mtarqjue, lit-il, signifie dans

notrej.arguin :bon ou tout siip'emient une place
leuitit à visiter ; autreini uit. lit que les gens
db' la miaisoni sont de braves .4 âmes; qui n(-. vous
laiseronit pas pa.rtir les uttainag vidles Ili l'estomnc,

a-îm.Ctueii a utre, \/ marquét veut (lire qu'il n'y
alt riti.de chaite,! ; î1u'autrc-foi8 les gens étaient

-et le lo.'is 4tttsi. -Je Ille paie lit sîestv.

V V

.îîerîqîtOa u.~t~'~ l'dlosxù,t jl,,is elle )t'itjamiai.q pt tc.
ettfetidie 1< .jo<eet.* C i/01 . pourîquIoi l'til ile Neçs jîetl-

'a, Jia-i aux atres.

cmaîaîetais qu'ils onît été gâtési par quel.
qu'unt des ntôtres, qui a"Laieîît voulu les trompîer,
les tmaitraiter, ou les -ir

D'autres marques ont pour eff'et de nous éloi-
gnter comtplètement, et à votre place, mon cIher
mionsieur, j'en metttrais une sur votre porte co-
chère, car, voyez vous, nous ne sotmnitiesc pas tous
des ang-es.

Unîe miarque, commtîe celle.ci par exemple [
fera, le truc. Cela veut dire :Passt'z votre elle-
miin <ou si vous volts y rique,, Il est Probiable que
l'on enîverra chercher la poilice pour vous licher
au violon ou vous faire jeter à la porte. Peu de
voyageurs oseront s'arrêter là où ils verront ce
signte. A muoins que ce ne soit à une assez bonne
distancue de la station de police ou qu'il n'y ait
pas d'homme de police dans le voisinage. Mais la
meilleure marque dle toutes, la voici C), qui veut
<lire qlue celui qui demîeuro là, est un véritable
ogre, auquel il tie fait pas bon dle se frotter, et
qlui non-.seulement enverra quérir la force armée,
mais vous mettra la maiti au collot, en attendant
leur arrivée et nie restera tranquille que quand
il vous aura fait condamner à un mîois (Ie prison.
Nous appelons cela IlLa Ronîde " et je vous as-
sure qu'elle est de meilleure- garde que tous les
chiens du nmonde.

-Mais, lui dis je, il y a beaucoup do maisons
où il n'y a pas de mtarque de craie du tout,
Qu'est ce que cela signifie ?

-Cela n'a aucune signtification. Il se peut
qu'aucun voyageur ne soit paasé par là depuis
quelque temnps ; cela peut signtifier aussi que la
nisont sans être de celles qu'il est dangereux de
visiter, n'en vaut pas mtieux ; qu'on y eý.ýt mal
reçu. Maintenant, avant de nous séparer, lier-
luettei-moi de vous donner un petit conîseil.
N'allez pas essayer de renouveler la nmarque
ronde que vais tracer à la craie sur votre porte-

S'ur ?C' iftt ît' arrive la 2iiii<' au-
tsrl,1hc 'jet 'se~ re7inelfi cort.

cochère, avant qu'elle nie soit devenue
parfaitement invisible.

Un voyage-ur n'essaiera jamais de
péi ttétrer là où il verra cette marque;

S il nitis bi quelqu'un s'adonnait à passer
f7 I sttv e t et apercevait des marques tou-

jours franulhes, il finirait par éventer
la mtèche. Il n'y a jamais plus d'une
miauvaise, marque sur une uttaiIon à la

fois, tandis &lue- la nmarque de bon se
trouve sou vent répiétée.

e, Maintenant que je vous ai prévenu

je etorneà cttechienne de maison
oie I*.i< ci- ù j'i éé icé e lu ' fasse lat

Marue e'l mosue, il ustcepour
mes confrères doent je viens de tr'ahir

les secrets.
Avant de tue quitter, le tramp traça à la craie

sur la portr-cochière un peti t cercle avec un point
au milieu, et les servant nie disent que depuis ce
our elles nie sont plus tr'oublées par les tramîps (le
prosession.

DJÉF~IEZ VOUS DE LA VASELINE

Les personnes du sexe ne saurait-nt être trop
prudlentes, en se servant (le vaseline comme ar-
ticle de toilette. Le résultat de plusieurs expé-
riences porte à croire que la vaseline fait pousser
le poil sur n'importe quelle partie du visage. On
cite quelques cas de personnes qui ont fait usage
de ce remède pour se faire passer les boutons sur
le menton et la lèvre supérieure et qui ont réussi
à produire à la place une venue extraordinaire de
poils.

De même que d'autres médicaments, la vase-
line est encore trop récente pour que l'on puisse
on connaître, toutes les qualités ; mais le fait est
passablement connu aujourd'hui quelle fait pous-
ser le poil si on en fait un trop grand usage.

MARTYRE DE SA FOI

Alice-Voilà une femme qui a beaucoup souf-
fert pou r ses croyances.

JIanch.-Pour ses croyances? Alors une lié-
roine, une martyre dans ce siècle d'égoïsme.

Alice.-Oui; elle croyait pouvoir ajuster un
soulier numéro trois avec un pied numéro cinq,
et un corset de dix-huit pouces pour une taille
de trente pouces.

BIEN MALADE

Un ouvrier est à poindre en vert les persiennes
du second étagec. Au nmoment mêéme où une damne
et son petit garçon passent sur le trottoir, le
peintre échappe son pot.

La dame (#ýfayée).-Qu'est-ce que c'est que ça?
Le petit garçon.-Tu vois bien, c'est un irlan-

dais qui a ou une liénorrhaoiu.
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CIJRflIU(SES ANNO'WCFs bUI SIÈCLE

l)EItNIER

Dans un temps où la rage de l'annonce semîble
avoir atteint ses dernières limites, il est intéres-
sant et en même temps amusant de lire quelques-
unes des annoncesq, qui ont paru dans les jour.
naux et les revuesd(u dix-huitiènie siècele ;ecar
elles;.,ervent à nous faire connaître les moeurs et
coutumes des gens de cette époque.

Il serait aussi curieux dle savoir co que pen-
sent nos jeunes Miss d'aujourd'hui (le lat îersonnle,
qui a. fait publier l'annonce suivante dans les
journaux de Londres, au mois d'avril 176i0.

IAttendu que certain jeune monsieur, grand
de taille, en balbit (le velours à fond café, a attiré
l'attention d'une jeune daine, au dernier b>al cos-
tumié de madame X... la présente est pour faire
savoir au dlit jeune monsieur, si soit coeur est
encore libre, que s'il veut s'adresser à A. B., au
café Gairravay, dans l'Exchîange Alley, il pourra
en résulter une liaison, en vue du mariage, des
plus agréables pour tous les deux.

Un jeune homme, fort épris évidemment,
donne libre cours à sa passion dans les termies
suivants:

-Une damne, en mante rose, bordée d'hier-
mine, avec une rmouchie noire au-dessous <le l'oeil
droit, était assise, mercredi soir, dans une avant-
scène, au théâtre Drury. Si cette dame n'est pas
encore mariée et si elle désire, en tout honneur
et toute probité, nouer des relations eci vue du
mariage, un mot d'elle indiquant son adresse,
serait favorablement accueilli par K. L , au café
Cliflord.

Voici une annonce assez curieuse, qui a été
publiée par un journal de Glasgow, vers le milieu
du siècle dernier:

-James Hodge, demeurant au premier rang,
en haut di) la Croix, continue,* comînié ci-devant,
la vente dles crêpes pour les enterrement,;, pré-
parés d'avance, et sa femme fait la toilette aux
morts à bas prix. Elle arrive d'Edinburglm avec
tout ce qu'il y a de plus nouveau et de plus ré-
cent en fait (le modes.

J'ai souvent entendu dire que le mariage n'est
qu'une loterie, niais jamais je n'ai vu ce dicton
si bien illustré que dans le cas d'un jeune hiommie,
qui s'est affiché dans les journaux de 1774,
comme suit

Un jeune homme, beau et (le caractère ai-
mable, désirant obtenir la main d'une femme sans
être obligé d'amasser une fortune, suggère le plan
suivant pour arriver à son but. Il s'offre comme
le gros lot d'une loterie, à toutes les veuves et
jeunes tilles, au-dessous de trente-deux ans, le
nomb)re des billets étant linmité à 600 à dix louis
chaque. 'Un seul bon billet sera tiré de l'urne et
l'heureuse propriétaire aura le jeune homme.

Quelle idée lumineuse pour un jeune homme
sans argent avec un peu de toupet, de faire d'une
pierre deux coups, s'acquérir une jolie aisance et
peut-être aussi une jolie femme I

Vers la fin du siècle dernier, l'avi suivant
parut dans un journal de Londres -

On demande clans une famille privée, dont la
santé laisse à désirer, une personne sobre e-
assidue, pGnvant remplir les fonctions de médet
cia-chirurgien, apothicaire et dentiste. Il devra
également, à l'occasion, pouvoir remplir les fonce-
tions de sommelier, barbier et coifIcur. Il faudra,
en outre, qu'il fasse la prière en commun, à haute
voix, et qu'il prêche un sermon par dimanche.
Un bon salaire sera alloué.

Inutile de dire que la place est encore va-
cante.

Une personne, en effet, qui réunirait tant
d'aptitudes, serait un véritaltie phénix.

UN HOmMEl" 1)E PRl-CAU'l'lýN,

,/uf ie (ait riissi' i. (le' seit père). -Otui, je Vous aituie,
mtais je nie icîim pas Ilo iltt u,,n nouts tis i,,ne soit comi-

il v'cras 'î'tt (le sa caisse. 11ltie Jiertiictti pas (Itle F'at-
gent sotte (le lit fattîjhle.

IONSIEUR LE Il BRL HOME"

( Pou r le S,%.%l EtD

A mout amii el contfrère, Paoul Hale-.

Monsieur le Bel Homme vient de faire son
entrée datns le salon familial des Pépindart, eni-
trée à setisation profonde. C'est que tout e»i lui,
sa personne cumulte sa toilette, est savammîent
cotal'iné pour l'effet à produire sur les 1- muasses
bcurgeoises."

Son pantalon, outrageusemeint clair, tonmbe
avec utie rectitude parfitite sut de fins escarpins
irréprochableinetit vernis. Un gilet largemniit
ouvert laisse voir un plastron de chemise brodé
cotuimîe du linge de jeune tmariée. Sa cravate est
négligemment nouée (tulai-t avecj quelle science
consomîmée du Ilnégligéç," 1)> la nuance en est
tendre pour s'harmnîiser avec la doucc ro.seur de
son frais visage. Soit faux ccl est naturellenment
"rabattu " pour mieux dégager son cou d'albâtre.

Ses mains aristocratiquetnent blanches, aux longs
doigts cerclés de bagues, ont des ongles ellilés et
roses. La tête couronne dignement l'édifice : les
joues sont troses et leicnes commne celles d'unubébé potelé. La moustache est frisée au petit fer:
La raie des cheveux est un chef-d'oeuvre de synté-

A LA,' MODlE

Le 'orer. - leiu !Du Ili fmu! str ancl lettre
La criiiltire, (quii a vit madame eu -atefLe ie it
cir1. >.(ctlet ii-re Chie det jdottî. M,îd.îmZtnC nu le.s

emîv<tie puaslitreluctlt.

trie : il m'est pas jusq1 u'aumx sourcils qui ne< soiett
lissés et piniis.

C'est ainsi victorieusement que se présente
mnsieur le Becl I foilne, épanoui ; efin, il sout-
rit ag1réalmjeieent <le ce sourire <lui découvre les
(lents si Mîanches et les lèvres si rouges.

ldoseurle I >el R oin e, l'i mpressioni (Io~ soit
ent rée à peineo apaisée, se voit supplier lyar nia-
(l le 1>epi ifdart (le vou loir b ien s'olqtroclitr dlu
jîîatio pour y soupirer sa petite romanîce. C'est
mademoîisell 1<. kgénio Pépin(lart, el- UtI,(lui
aura l'honneur (comnb ien eni)d'aecoinpagnor
le bteau chîanteur. lonsýieuir le Becl otnoit
véritabîle gramîd artiste qu'il est, nie se fait pas4
prier plus d'tit. petit quart d'hieure : et il del,ýiutte
avec la bouiyâsaîîte p'îaniste ait mnilie-u d'unî re-
cueillemtent extasié...

... Entre les deux ar-tistes lit comnmîunion dl'idéèes
iit plu Si ntim nie ear~de pas à s'établ>1ir pendanttt la
clou ble initer-prétat ion, vocale et imîstruiiemitale,
de-la ronmane- ; h- oil ia(es les plus1 langoureuses
répondent ituK coups d'<cils les plus psinis
Loin de s'irriter- (lu Itntiégo, les parenits de tîtule-
tîcoisel le Eugiei s'en félîcitèn-uýt, c'fest 'quei ct-la
ferait titn si beau gendre, nionisiou r le BI Iloi tnte
sanîs compter qu'il est artiste !cent miille francs
(lats le gosier s'il se (donne laîit ee (le les emi
extraire...
... Et, dle sont côté, nmonsieur le I ',(l I toloit-.

tout crn soignuant ses eflets de torse, tout, v-u Ire-
nant-lat boucle ein coeur-les poses les plus pas-
sionnées, se dit :'- C'est q1u'en voilà titi nmariage
(lui nitte reiltiouait ',

JUILES BOtNOt(ANIt.

Paris

TIIt'ATRE -ROYAL

Une lionne salle a aic-
cueilli, cette semaine, avec
faveur, lat nouvelle troupe
<le vaudleville, qlui joue~ au
Théâtre-Royal.

La pièce intitulée Il Bo-
'I ' 'itclied " prête à (les situa-

tions doubles qlui amnusent
bteaucouip. Il tt'y apeu ou

poit dintigus.Mais l'in.
térêt se concenttre sur les
t itag4iques ell'a4 d'une atlatu-
ltte, pueie coloniel chut-

~k /1(1 ney Chîîllicurry, tôle tenu

/J~III 1/'i/ porté(,(les Intdes.jfI~ »'i'i La vertu (le ce talistmatn
~ ~'Ij1 est <le chianger lat volontté et
[tfj / /~ le caractère de la personnue

(l lui le touche eni dispositions
Stout opposées.

De là li incidenîts co-
Iniqutes.

Le rôle pritncipal, celui de Il alcyon dd jne
homme timide et- lio dr,rs I été très biien

remîpli par J. R.. I ustamt, surtout danis lat scè-tt
où il obttient, (flt revêche colotiel, la litain d<e .4it
fille stella, râeau faieux talismîan inidien.

D'autres scènes ont mîis en% relief leq exct-lleitt-s
qualités (les autre-s acteui dlu progratmme.

La rep résenitationi a cela (le tetqueî;l~t
siats surcharge et saIIs bturle-sque iti loullontierie,
elle captive l'intérêt <lu SpfctaLteýu i d'umîtni tt
soutenue,.

Le succès est tmar-qué de vifs applaudi. seingiets,
tous les soirs, et le Il 1oyal *' fait encore tn I ril-
hante mam.

RENSEIGN E

Le wmalde. - Docteur, je ie sais pas ce qube
J'ai, niai.sfai des mtots d'estotmac.

Le dietur.-C'est la dlyspepsieý.
Le rnalade.-La dlyspe1ene 'J, ? [)'où' ça vient, ç:a 7
La dloc.lotr.-Ça viettdu grec.

DIFFÉ~RENCE DE'C CARAC'IR

Luceie.-Es-tu déjît tomîltéeo en amtour ?
Lauire. -Noni ; je m'ysusite
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I'AI(A iJlCbalLS

1 il
(M11ilofs) ( 1 h, urp.)

Luf Vunu ''is ois don ui ne !Qui sait Le pcn-lnas raison, ra mord.

.111 IVo ix qu uvo~us 80mnez pits la i;uîse, ms)IiLlnr Adllhort

llEs ( >N'A U X (J''l I'E8

Tous les petits oiseaux,

exceps4< q1uatre :le moi- ;

bouvreuil, le bruant et lu
linot, devraient être l'ob-

jet (le toute notre sollici-

Tous les oiseaux à bec
dIroit :lu ross;gîol, la fau j
vette, lit intsange, le pieds- -

noirs, les b er'geronn mettes, j
Sont les plus puissants "',

auxiliaires de l'hîommne I
pour la destruction (les in- (l '
sectes ; c'est leur unique /
nourriture, ils ne illangent \-
lainais (le grains.

Détruisez cette innoni- I~
lîralule race, il ne vous
restera ni grain s, ni fruit.,;, \//pK h1I
ni légumes ; tout sera la\

pâture dues insectes.

LEýS RAI1SONS IR

Commuent ltabylas, vous
illettez dleux 1 a alouette '1

-Mais oui, Ml'siu
puisque c'est un oiseu 1 Le papa et la lai

V

(.', h, è1ri
A ~dh<>t -Aluvous lulc

La~nua.Lisn faire: un pou (le flirt n'est pas dtfcndlu.

ETOFLES DE BOIS

On a réussi à tirer du
-N ~ bois des fibres assez lon-

~ ';-> X-~j gues, assez élastiques, as-
sez résistantes pour se
prêter au tissage. Pour y
parvenir, on débite le bois
en longs rubans, çoinwe
des copeaux, qu'on fait

.II ~ bouillir n étuve dans une
~~.J)îI slton d'acide sulfureux.

N Cette opération les débar-
rasse des sels calcaires
qu'ils contiennent. Après

-V le bain, ils passent sous
-~~' une série de cylindres can-

nelés qui les réduisent en
étoupe.

On peut alors carder,
tisser ces fibres, comme

s'il s'ai'isait de lin ou de

~! *~ ¼ ~chanvrme.

Le maître d'école:
-Mon petit Joseph,

voulez-vous nous dire ce
que c'est que le ciel '1

*-M'sieur, le ciel, c'est
is dormenît le plafond de la terre.
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Payé doe retour en monnaie de singe

I
Le jeune rJ'êtdevecî s'dtail feudit d'un bouquet de riiiiulollars~

p)our la rice 9?eailc2-oi8'iILlle .dux~t.

LA DETTE

IQui paie ses dettes s'cnrichlit.

-Alfred ! un café et une menthe à l'eau!
Nonchalamment, sur la banquette, Maurice et

Raoul s'allalèrent:- puis, tout en bourrant leurs
pipes, tandis que le garçon préparait les mixtures
problématiques dont ils allaient s'abreuver, ils
promenèrent sur les consommateurs attablés au-
tour d'eux leurs regards dle philosophes sceptiques
et gouailleurs.

C'était le public ordinaire des cafés de la rive
gauche : les habitués, employts de ministères ou
caissiers du Bon Marchié, rangés en cercle, à
cheval sur leurs chaises, la p~ipe aux dents, sui-
vant d'un oeil attentif la imarche des pions sur
l'échiquier, ou, sur le- m~arbre, les combinaisons
du Ildouble six"» et du Ilblanc partout;" quel-
ques vieillards, çà et là, de graves professeurs
sévèrement bouclés dans leurs redingotes de cler-
9ynien, absorbés par la lecture de l'Ofliciel et des
Débats ; enfin, (les groupes d'étudiants tapageurs
et débraillés.

Maurice et Raoul passaient au crible de leur
impitoyable raillerie cette assistance panachée :
leur verve satirique allait de l'un à l'autre, nior-
dante et cruelle, car ils étaient souverainement
irrespectueux ; impitoyable surtout envers les
vieillards, car ils étaient très jeunes ; douce et
bénigne pour- les yeux bleus et les cheveux blonds,
car on approchait du printemps.

Tout à coup, Raoul tira sa montre:
-Dix heures !... Déjà !. .. Si nous rentrions .

Qu'en peuses-tu ?
-Rentrons, soupira Maurice en s'étirant péni-

blement, comme si la pensée de se retrouver tout
à l'heure dans sa chambre froide et nue, devant

Ili
'Iéle<et'roai, qui a la v'ue hauu', t'n wrî paý qu'il

qu'un conit dk pap'ier tout à fait vidle....

soli bureau chargé de
livres et dle paperasses,.
eût subitement paraly-
sé son corps.

Raoul jIeta négligent.
nient une pièce de cinq
francs sur le marbre.

-Ah 1 c'est toi qui
paies? interrogea Mau-
rice.

-Oui ; tu mie rein-
bou rseras e soi r on de-
main... AIlfred, contbient
y a-t-ii?

-t.it, franc vingt?
-Paye.voîs.
Le garçon rendit lat

monnaie, et les deux
amis s'en allèrent liras
dessus, bras dessous.

midi, ils se retrou vèrent
au restaurant.

.-Pea~,a', î i (udt ,,

Après le canienbert,
Raoul proposa (le régler

la petite note cie lat veille. Il sortit un papier (le
sa poche, y grillonna quelques chilh'ies, et, axprès
cinq minutes de calculs impuissants

-Ah ! zut ! s'écria-t-il, c'est trop for-t pour
moi !..-. Une division de trois chiffres...- avec une
virgule, lamais je n'y arriverai, Tiens, Maurice,
toi qui es bachelier ès sciences, essaie donc.

Maurice essaya, mais s5ans plus dle succès.
Alors, Raoul fit une nouvelle tentative, et tout

à coup :
-Eurêka 1Eurêka 1 dit-il crn u'slm ,J'y

suis...- tu nie dois seize sous.
-Seize sous ! Pas possible.
-Tiens, rega,4rde.
Maurice était stupéfait. Mais nt'osanit pet for--

iouler une protestatiîon catt<goriqu, il se conîten-
ta de gronimeler entre ses dlents

-Seize sous ! une mienthe à l'eau !C'est rude-
mient chter ; on lie m'y repincera plu:, Sale boîte,
va !

Raoul renmarqua lat mine déconfite de soni cat-
tilarade.

-Tu crois peut-être que je tue suis tromipé ?
demianda-t-il. Il y a un moyen bient simple e,
s'en assurer : c'est de soumiettre lat questioni at

gaçon ; il lat tranchera dl'uii coup : c'est uin mea-
théttiaticien, lui ! Nous lui eii parleronsu ce soir.

L'enquête donna raison aux calculs dc, Raoul
ainsi qu'à la défiance soupçonnteuse de Maurice.
il y avait Pourtant une erreur, muais elle Prove-
nait <l'un paqluet de cigarettes qu'on avait omis
dle comîpter et dont la responsabilité incomubait
tout entière à Maurice.

-Oht ! ça, ne fait rien, dit Ilaoul, tu ie devras
cinquante centinmes.

-C'est cela.
Alors commença entre les deux amuis une série

de comptes inextrica-
bles. Chaque fois que
Raoul faisait une dé-
pense, si miiinimte qu'elle

~- fût, conime il avait tou-
-jours g5ousset plat, il

recourait sans ver-ogne
&A à la bourse de Mýauùricg.

-C'est pour îes dix
sosque tu tue dois,

disait-il en miantière
d'excuses.

Et Maurice, qui était
un garçon obligeant,>
mais tinmide et surtout
ref rac tai re à to u tet r itl i
ménntique, réponîdait:

-Ah ! c'etva
11111fl l'a~vais Oublié.

Au bout d'un an, l
dette avait grossi dans
es proportions incroya-
bles. La petite pièce.
s'était élargie jusqu'à

te 'r-u't/it devenir successiveument .

louis d'or et billet <le ~ ,,

;eînqte. Le pauvret ilaturice, avait tanît de fois
rembIoursé l e pr-ix d(e satet u à IV'aui, qu'unî
bteaui miatini, il s'atpvr;u t quei s caisse sonitaît le
creux.

Il écrivit à soniitotaire ;- miais, héîlas ! l'étude
avait passé lat frontière.

Or, j ustemient à cette ép oque, utne 1 îét j
terribile s'abattit sur l'aris. NI:Lurice fut atteitt
''raveiiietit, et, n'aîyan t pas mê~tmie le quoi p-iy'r
Ile t('rtte qui approcha:it, il se lit col iiliro à l'htô-
pital Pajot y moîuruit après huitj*ours (le
soufll'rances atroces, laissant, ptour touthéia ,
une piète del ciniqutante centtimies que l'on retrou-
va par- hasard danis la <loulîre de soit dernier
vêtemtenît.

Raîoul1, institué p air le t iori I ond légataire unmi-
v-ersel, accep ta lat successiont et h 'cifemi mua St igmieil-
seintent dlanis sont porte-mionniaie, en miurmuuratnt,
avec dles larmtes dants lat voix

-Quel brave cSeur (ire ce ýI au nice ! Il ni'a pats
voulu partir sants %'acq1uitter de ua dette. Dieuî
sait pourta.tît quie j'.it avais fait biei volonttiers
le sacrifice. Ahi les vr'ais amiis, oit les t'tcont itt
teujý1lrs là !

UIN VÈÊLOCIPI>iW 1NON8TIRý

[)atis uit râgiitet de chasseuirs à ptiedi, un olli-
cîî'r a i ituagiité et Li t exsécu ter lait etgis de tIIoco-
iiiotioit :15e?. bizarre, et (lui, à l'essai, a donné une
vitesse comtparable à celle dl'unî cheval au trot.

I se coitipose- d'unie série île vélocipèdes oit
plutôt d'un seul vélocipède, (lotit les dIeux roues
tmotrices sont tiises i mtouvemenit par 28 paires
dei pédlales corre-.pomîitt :' '2 pilaces e't agissant
sur' uit seul etgetg.Les doutx rotî,' udirectrice's
soitt confiées à imite seule personneii.

141 l)iflioIi, criliple:

let
le it'a rcss,ý (M c 'l' lamId". oil oit boliqes, f "fail allo'.
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1) EI.J V ilUX pas, elle lest
(les, tendues

NIjatite, îit -lioiitgeýois, 1I. et Mi tie Chippe toi, (je porte
sont teu (11 Ieti t s v jeu orîgiltt x. cOui iotie. E

[,ui, une fois ctîîîîttatdaîtt, s'tait fait attacher toute soit ins
au mni ist ère pou~~r la p ublIIica(t ion des correspoti- les points sV

daîeesfjt-ellesdel'(état limior iltipér4ial. Une fois lier les croise
evi rait e, mir le t îrd(, il s,'est eni.chié de elitsiqîlt., tées de fils ti
il a etudie. I'hliiiî vt ilîop .Elle, fille d'unî couîpenît les i
profesu r ile! dusai, îprofeseu r ~l le-tuîitie <lans e't <ccoi l'n t
uîne' pelsiitn dejeuunes fille-s, atvait succombîlée %ers qunze et vit
t renite utis, aux trois galoils de l'officier. Il l'avait Mais celaX

Leoîs. de Oiîîtjt î leuir âli ais î4s plus que les
fait, ils formtent depuis I'S I n t euixc~ellet i tétiitge ruche
-- [tenub in ma sants en fantts. IlIs viveul

NI. (Jliipp a uit vieux clavecin aux touchAs très gatis, Wr
jauîît's, aux cordes lâches ou cassées, aux pédales saut pleineit
indociles, listrfIois. gritîctttes, parfois paralysées. tre, se brou
I >évern i, litu rté, ;Lrcltisë, l'inîstrumn t est piteux comniodant,
et amletable. N aîind'lui seul bogl becquetant

m îoinls gute ,N.Cîtilpe lui arrache encore temups d-es tr
tdt petits crisd(i révolte, des souipirs d'agonie souf- Deux ou
tratite, oùt lui seul sait démêiler dles phrases inélo- des petits li
glitues leîîteint iimprovisées. De plus faux (lue ployés dle n
le pinîo, il i i'y a q ue la voi x de hl. Cli ipe. Il té- i nistrattion
itorise et tr deunx gargaiLrstmes et parle très sérieu- voir. hl<. et
.,ittt'nt dte son iii tde poitrine,, où soit nez et sa les <1testiont
gorget entrenît pour une part égale. Malgré ses mnîde et le
soizaiitî'*svize amis, INI. Cîtippe a enicore dles boitil- ce qu'ils ont

1<,neu'ts /'usir<iiu.Ce jour-là le clavecin îtn tonmnent gui
voit det dures. lýes pédalrs g'éuîîsse'ît sans trêve croient pas
et, dles pîieds, dles muainîs, de' la têtue, <le la gorgýe entichés (le
et (lu tiez, NIl. Cliip1te s'escrimie consciencieuse- de Marie-.A
menit. C'est ainsi qu'en dix ans, il al déJà fabriqué dlans les gloi
(feux cantteis : lquès (le léranie et la Prise dle leurs à tout
-Jéricho. Il les appelle très plaisammînent la Nièce fernme le reti
ticllei et la Prise (les Haricots ; muais il va clices à giê5o
sanîs dire que cette gouaillerie lui paraitrait maul- l'onmnibus, /
î'aise sur toutes autres lèvres que sur les siennes. tesse des c]

l)uramît les inspirations dle sont nmari, nmadaume parents les
Ulmîppi' a d'abord conttinué la série des marines reproche leu
ligéî.s, (lotit elle itnondait les miurs les salons (le Chiippe taxe
ses amties. MIais, niaintenant, les doigts trop rai- rie. Et les ir
(lis, pourt pei-gner et Pommnader à souhait la crête <les:
dles vagues, elle se rtabat sur sa perruque. Dépîlu- -As-tu
nitée poura aoir trop mianîgé (le croûtes de gruyè,re, moindre bav
bienî q1ue pctussatit les cris perçants, la pauvre -Ils n'or
hI argot n'en est pas moitis baignée quotidienne- Et ils rieî
neitient <lants unie cuvette <'eau froide, puis Séchée joie, les Yeu
danis une serviette brillat(e. Ce régimne de bonnte malades. P?
femmue, destinée à lui faire repousser la plume, mine de jîit
demieu re sns e'lèt ; tmais maîdamno Chippe s'y en- -Que ve
tête. Le bain pris, intante Cîtippe étend ses fia- pas artiste!
toIles au soleil ou levant le feu. Les laver, les -Ah! In
faotter, lis tordlre, les tourner et les retourner, jeunes qu'eu
c'est là la grrande affaire. Ni blanchtisseurs, ni Réellenîc
tIittrii-s ilî- s'y entendlent commtie elle. Aussi, leur goutte,
UIi trouve-t oit partout, (le ces loques blanches, tianesques e
sur le gar<ie-feu, à l'appui des fenêtres, au dossier Jamais v
(lu fauteuil, aux embrasses <les rideaux, et, en suite à la m
l'abîsence <le MN. Cltîpje, jusque sur les chande- rarenment e
liers écatité.s <lu clavecin. Puis, cela ne suffisant croise aux

IE , -IDÉVIERt I)ES SOULIERS POINTUS

11*I1lh ý10'pniii. - S~i v't<il ilftvtz
jamlais vitun ora<(,Llige v- pl ils luau t l lite
la jtn ~ e~L<L.

La matlh<e,îse !.Elle

étalr sur' (les cor-
.de (luelqune Itou-
à quelque clef de
lie luet - elle -

piration à varier
attache, à combi-
'inents <le ces lor-
dégrapîtiques qui
tièces en tous Sens

itadaite Chiiipo
lgt; fois par jotir.
te la rebute pas

cris de la per-

s retirés , Î1 1uli

illant, <t se tac-
roucoulantt et se
tout commile au
ois <galons.
trois fois par~ ait, 10
tveux mtaries, eni-
Àîîistère ou d'ad-

lFS viennent
mtadamte Cîtippe
te sur la mode, le

thiéâtre. I>e tout
endtent, il nie s'é-
ère, car ils n'en
le premier mot,
mnélie, enfoncés
res de 1840. Sairs rancune, nl
e innovation, ils attten<leti
)Ur (les reditngotes vertes c. i
t ; ils appellent iiperturbi,
îvorite, et nient éîtergiîqueiî
rienlins <le fer. D'ailleurs, ci
enntuient. Aux neveux, MI
rit mines g'raves et gourmées.
see nièces de sécheresse et

itrus partis, ce sont <les gorý

vu le chapeau de la petite
'olet
it pas dleux liards <le goût.
nt de plus belle, secoués <l'ui
x pleins de larmes, poufrant
uis Ml. Chippe mlurmure c

ux-tu, ma bonne, tout le mitt
Ce ne sont que des lourgeo'
)aitour, comme nous sont ii

nt, en dépit de leurs Ilanell
ils sont plus jeunes qu'eux.
neore ! Si changeants, si inst
ous ne les rencontrez deu)
ème promenade. Bien qu'il
t miarchent péniblement,
Buttes-Chatu ilon t, puis au

Boulogne, à V
puis au parc 1
Ces sorties s
jours précéc
même petit
Ils ne peuvent

,/. / Commne, nîali
injections, le
-Stimulé Pa

.< rant soigneux
I tine à frottem

brosser les
S avant <le frar

f il: sol, à l'aide d'i
'D~l e spéciale, li
damne Cliippe t

soigneusemeni
nielles sans i

ptortier les su
S\ gnant, essuyai

hunmide (le 1h
Mais les criai
bonhomme lei
parfaitement

état ()Wr .c. descendent dt:
J/fU ,rtjt'. dans un colin,

sourds, et 'M

LE,'S PL-AI.SIRS D [<A ILGITR

UN Joule DE 1>LJUIh'.

prévoyant le retour, emporte l'éponge humide
dans un petit sac (le toile cirée.

Cette épontge, les flanelles à lat fenêtres, les
scènes de la pierruches, puis les cacophonies du
piano, leur font des ennemtis. Mais ils sonît pîhilo-
sophies et ne s'en préoccupent pas. Un déménage-
ment de plus oit de moins ne leur faisant pas
peur, quand la position n'est plus tenable, ils
déménagent. D'ailleurs ils ne se plaisentt pas
longtemps au nmême endroit. Ils ont habite les
quatre coinîs (le Paris et fait tous les arrondisse-
ments, emi janvier à Montmnartre, en octobre à
Montrouge, passant sans transition do la cour sur
la rue, de l'entresol au cinquième. Quant b. se
donner le tracas de chercher un logis à l'avance,
cela, jamais de lat vie 1 La veille du ternie, mion-
sieur piantote encore, miadamne sèche ses flanelles.
Le lendemtain matin une tapissière arrive, pré-
cédée d'un vieux fiacre à galerie. Les qluatre
cIiaises et le fauteuil, qui courent de droite et de
gauche, sont réunis au lit de fer, à la commode
et au clavecin. En un tour de nmain, ce pauvret
ménage de garnison, éclopé nmais jamais renou-
velié, s'engouffre dans la trop vaste tapissière.
Madame Chippe, sous son bras, tient les flanelles
de rechange ; M. Chippe porte la cage. Tous cieux
s'installent dans le fiacre, les déménageurs grim-
peuit sur le siège de leur tapissière, le fouet claque,
tout s'ébranle datns un grand bruit- de ferraille.
Alors le long des rues, de miaison eni maison, à
chaque porte placardée, on fait arrêter le fiacre.
NI. Chippe baisse la place et, sans descendre, il
fait appeler la concierge. Ou parlemeonte ;-Comn-
bien de chambres?1 Quel prix ? A quel étage ? Y
a-t-il du soleil 1 Cire-t-on l'escalier ?-Lorsque ça
ne convient pas, M. Ciîippe émiet son plus bel ut
de poitrine dans un sonore : IlAllez, cocher 1 "
Le fiacre, puis la tapissière se remettent en
branle, roulent jusqu'à lat prochaine pancarte de
location. Quelquefois on trouve tout de suite,
<'autres fois après mîidi, voire nmême à la nuit.
Mais on ne se presse pas, c'est une partie de
plaisir : AI. et madamte Chippe regardent les pas-
sants, critiquent les modes nouvelles, s'amnusent,
et rient follement. Si le dire du concierge les
satisfait, si sa tête leur revient, sans plus ample
iniformé, ils louent séance tenante. Le fiacre une
fois réglé, les deux déménageurs vident la tapis-
sière et, trois qîuarts d'heure après, les pédales
gé-missent, la perruche prend son bain, et, sur
l'appui des fenêtres, les flanelles victorieuses
flottent à tous les vents.

Et c'est ainsi, pour avoir trop ri d'un passant
excentrique, que, simîplemnent et gaiement, mour-
ront, M. et nmadame Chippe, en fiacre, les (la-
noules. sous le bras, la cage sur les genoux, avec l'é-
ponge encore humtide dans son petit sac de toile
ciréc.
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LES RAVAGES DE L'INCENDIE

1 il Ili

IÉ LitTRE U 11 ENtM>A B LÉ

Ult'LQ~I)FFOl5, le Mtini, à
l'aube, Rositte, lat tille ainée
du fermier (les Alisettes, ou-
virait sans bruit la porte <lu
jardin, tournait (tans le setn-
tier à droite, marchait jus-

iqu'au sommet du coteau, et
là, assise sur utn tronc <'arbre
courbé, elle regardait quelqua
temps ; puis, elle se levait, î*e-
gardlait htâtivement lat fermîe,
et on la trouvait la premrière
au travail

Ce qu'elle venait chercher là 1 oh !bien peu do
chose : elle voulait voir passer, tout simplemntt,
Jean Daverin, qui sortait à cette heure de son do-
nmainie, situé à l'autre bout du vallon. Et elle dis-
tinguait à peine sa haute silhouette, tout là-bas,
se détachant sur le chemrins couvert de poussière
blanche, dan,; une éclaircie, au bord de l'étang.
Voilà tout ; cela lui suflisait : chacun prensd son
pîlaisir où il le trouve.

Et ce n'était point qu'elle fût une fille dissipée,
ni coquette ; bien loin de làt: on la regardait, ait
contraire et à bons droit, conmme un modèle d'lion-
nêteté et de vaillance. Mais, que voulez-vous?1 elle
trouvait plaisir à voir passer Jean Daverrn.

D'ailleurs, si elle cédait à une fantaisie, où
elle ne voyait aucun mal, elle se serait bien gar-
dlée d'en laisser rien voitr à personne, surtout à
Jean, bien plus riche qu'elle, et qui n'allait pas
perdre son temps à s'apercevoir qu'elle le regar-
dlait.

Jean Daverin, grandl et beau garçon de vingt-
six ans, franc, ouvert, possédant toutes les qua-
lités qu'on peut désirer chez un hommne, avait
avec cela un défaut, un seul, si c'en est un : il
était grand chasseur. Ah !pour cela, il aurait
laissé tout au monde : une plume de caille ou de
perdrix, accrochée à quelque brin d'herbe, que le
vent faisait frissonner au soleil ; un pied de la-
pin ou de lièvre à peine marquée sur la tramnée
rouge d'un sillon, la faisaient rêver, ou bondir;
et il ne se passait pas longtentps sans qu'il eût
rejoint, avec quelques plombs envoyés de main
de maître, l'inmprudent promeneur qui avait ainsi
dénoncé son passage.

Or, une belle mtatinuée, il allait, par uts sentier
couvert, cherchant à son habitude quelqume inîso-
conte bête à détrui-e. On n'entendait aucun bruit;
pas niême celui des pas du chasseur, qui marchait
sur un tapis de nmousse et de fraises sauvages ; à
peine, de temps en temps, le petit cri des.roite-
lots et des nmésanges, et le léger frou-frou de leurs
ailes, dans le grand soupir nmystérieux de la forêt.

Jean s'assit un peu pour se reposer.
Il était là depuis quelques minutes, quand, tout

à coup, dégringolant de branche en branche, une
pomme de pin, à moitié rongée, vint lui tomber
juste dans la ntain, et, cîs levant la tête, il aper-
çut un joli petit écureuil, .qui, sans avoir l'air in-
tinmidé le nmoins <lu nmonde, la queue en éventail,
assis gravement, faisait la toilette de son mu-
seau.

Se mettre debout, épauler, forimer un oeil,
presser la détente, tout cela dlemtanda à Jeans bu
durée d'un éclair. Mais, tac L . au lieu d'un gron-

deîtîcnt sourid so
réperc utanrt at
loini sous les voû-
tes sontores, ce nue
fuît q1u'on petit
bîruit sec, glu'r1'
pluîs fort (lue- le
CI i des tîtesatîges
et des roit lets
ciai lat capsuilti
seule avait pris
feu ; e't l'ecti rei I
comtmîe s'il eûlt
devinéî c e tt e
liveli ti e, coît-i-
nttuit à se- iriser
la ittutitstacîte.

«iAttîîlds, mtont
gasillard<, petîsa
.Jen ets épaulant
dIo nouveau son

arme, tu lie perdras rienl pour î<îîr.
Et pai! il lâcha son seconîd coupi.
Cette fois, la mnontagno enitiè're eit tremnbla ; un

bruit formidable lit gronder tous les échos d'alent-
tour ; les hôtes dle lat for-êt, gr-antds et petits, s'ton-
fuirent sur le cott au voisini à tire-dl'aile. M~lais,
bast L - plus pîromtpt que la vent, l'écure'uil, j it
au mntîenst voulu, avait tournté lat br-anche' ; et il
se per-dait mîaintenant (laits des gamtblades sants
tirs sur les feuilles entrelacées.

-Allons, dit Jean en r-eprenîant sa catitse,
voilà bien du temîps perdIu pour un miéchanît no-
celui. Allons voir à quelque chose qui vaille tiuixn
la poudre.

Et, quanîd mênme, intérieurement, il mtaugr-éait
ce n'était rien, ce petit aninmal, mains que net,
ça nie méritait pas la naim île gibier !Mais Jetan
n'avait pas l'habitude de celas ; il enrtageait , et,
toute la journée, ce coup mtansqué liii eri lit tri-
quer d'autres.

Et le lensdemîain, il y revint. Et l'écureuil se
trouvait là. Et Jean le mîanqua encore dle ses
deux coups . Ais I cette fois, c'était trop dlrôlt'!
Alors, ce serait donc un duel à mîot-t 'i Et, sans
le vouloir, il y revint tous lej~ours. I>eui ! l'écu-
reuil, avec ses petits yeux iripoîts et ses petites
oreilles au vent, serlublaitise moqluer le Saint-Iu-
bert et <le toutes ses foudres ; imrpossibîle de le
faire capituler.

Eh bien I-tant sonut stupideas les paisions in-
conscienîtes des hiomîtles-Folir ce petit écureuil,
pour ce rien, Jean était agacé, enftié vré, il ns'avtait
plus le nmême goût au travasil ; il neî mtang"tait
guère, il ne parlait plus du tout. l)e teint); ais
temps, on le voyait dlécrocher sont f usi 1ett pr-entd t-
le chemin du bois sans t-ian <lire.

-Par ma foi, je crois que nret Jeanî est
.amoureux, disait sa mère. Aiitt-fois, il lt- cits
sait qu'une mîatinée, et il reventthi le carnîie'r
plein ; minttenant, il p)art tous <-s joui-s, et il nec
rapporte jamais une plutme. Tout çat n'est lias
bon signe.

Amoureux? ah oui ! il ptensait buien à autre
chose.

Cependant, comtme il ns'est si plais tîtta comrédie
qui ne doive avoir une lin, celle-ci 'se ter-inla
une après-nmidi de septemtbre. Sur les deoux
heures, au mtomnît oùi le soleil dbardait tous, ses
feux du hsaut (l'un ciel d'aîzur, Jean arriva, à son
posta ; et, tout à l'entrée <lus bois, qut'aperçoit-il
là, à dix mètres, uîte grosse boule, d'unt rouix
doré, reluisante, attachée, commîte utt fruit ur
au beau milieu d'unse branche, ai traver-s dtu cite-
min.

C'était l'écureil, pelotonnsé, qui dormtait.
Ah ! pour le coup, mntî pauvre petit to-aue-

pins, ton ad'i'ire est claire.. - - an I A travers le
nuage de funmée, Jeais s'élance ; tuais, ens tenant
les yeux levés sur l'arbre, il nie voit pas uit trou
profond à ses pieds - il tomble eii avant, le fusil
s'asccrochte aux broussailless, le coup puart, et il re-
çoit toute la décharge dans la htanche. Il resta là,
sans bouger, év'anoui.

Quinze jours plus tard, après une opération
diticil,-catr il avait fallu extraire uts à uit tous
les petits grains <le îlond)l logés dhans les chairs,

un déLlire <purnarOÙ ilI avai t pour.
su iv i et. tué des écu nreuil k ros commute un1e ilut-
tagine, .1 it se té cciila d *uti lourd sonmmiieilI.

1l s'assie.d sur- soli séanît, se froto cils yeu x, rIe-
ga:rdli, e"toi tlieý de se tcou vv etdaits sa cat ie
NI ais, quoi !.ce n 'est pas possible !. . ah !par
exsemlie. cest t roip fort. .. là, devaitt lui, sui. le
bord de la fitét -,sit écu reil, assis, lit quele
vit evettltail1, l<e il narquoi 0is, grigitot0ot enttre ses
pattes mî ne gi-apipe dle tt,îiseýttes M. Iais, cet écui-
retlil, C'est dlottc le dial, ?

Il s'vit fatut pe~ 1 t leu qu v iie' trprenne le délire.

tIcour *1 <11 llet, saèc mèrte vit liientendan t LIiSparler,

it t-l e o l pitttcevosnetlid ne'epv

-Elk I ienl !otîi, le Voilà toit andimual ;c'est ,l o-
st-plih eloî te le tonnuel ier, qui la ct ailiet
jolimiten t, commîlie tu vois. Fal li t ieni le cotnser-
ver pouit te servir de leçoti ; il Le~ coûte assez.
chtcr ; satîs hi btrave ltositîe, (lui se trouvait làt et
qlui t ptorté secours, tu risqutais biienu do ptasser
toit (dertier quart d'teure.

-Ai ! Ixositte a fait ça? dlit Jean tout soit-

Qîtatre jours après, eoitt te il faisait sa ptremtière
sortie, lt-i ttetîrentt, apjtuyté suir Unie ca ttte, il pous-
sa j ttîi' a f-rttte tdes AI isetites, et, aptrès qupel-

- Eeontt, Rosi ne, dit-il, para it qui tit iitu

bietnt soignté, à ce qlu'oit <lit. Mulais t' n e sttis ipas
entcore trop foi-t,, et lt' ntéi',iit ci-oit quot ça do-
mnde-ra dles mrétnagetmen'tts. AMois, je ire sutis dlit :
,Lx, muère est vicîllt', je n'ai personnte polir s'Oc-
cuper dIo ttoi, elle se fatigute, J'ai enivie (le
prentdre feut tutu.'' E t, tma foi !si ça nse t'eui-

tîuyait pas de fiit- la tâcha. .
Et, Rosinue a (lit oui, avec it ijoli solut-ire. 1atite!

Putisq u'il n î'a personnte, ce gar-çoni., îlle veti t- I i 't

LA IEAUTI,

-Qu'est-ce donc <îue la bu'autté '? demuuandait, tst
jour, un<e jeti ne filit' turès bel le à n ie fottle d'atdora-
tours, quîi s'emtpru'ssaientt autprès dl'el le.

-La beauté, lit tt vieux cyntique, c'e'st une
chose quq toutes les filles s'imtagtinent pîosséde'r.

-Consultez votreo "lcu' ittîdat b' rétiotu
<lit galamtmuentt Uit franuça is.

l{estt, le phtil osophen, (luti initerro gté à soit touîr,
répondit:

-Lait'auté, c'est unte auîrîtle quoi Its amnants
met te-tt au frotl, dlo cele q1u'ils tiiett, qu'elle
soit laîtI,- it i < t..

]"t le. Iplilosf>.llt- avait cetnt fois raison. Que
<le foï niotius <-st il arritë t le <dite etn voyatnt unei

îut' lne tvtu <l'aittraits:
- (Jnîiiîi'ttu.k Ni. N. ta-t-il pu s'- ré'soudre à

ép'ouser-nut et li i iti ii' d.Ct'tte sortc O ù donîc
avaiut-ilI les y'I.\ ? I e 11< est catît itlUit, it tn diable!

MaiLs MN. X , lui, esd'ut un opintiont dIifférente.
Nous y avons touts passé (lit reste. i huis notre

jeuitcs,, ;tiors qjue 1<' coeur <'St encore tenidre, il
vous est sans (Ionute atrrivé de rencontrer une,
jettie persontne <lui vous a semublé, au Ptreie(r
abordl, assez coittunte. Elle étai t peti te (Iot tiilae
et vous, vous préfériez les ttilles éhuucécs. Elle
avait la bouche "rande et vous aimuiez celles (li
ressemtblaient à uts boutont <lu rose. Enftin elle
zézayait, et c'était peu plaitsant. Ce'pendant, sanîs
vous <'n aperce'voir, sans vous en rentdre comlpte,
vous vouts êtes, uit 'joui., etiitotticth <'lle e~t
touttes ses imiiperfect ionts se soit tdlissipLétes commurie
par entchtanitemenut.

Vous vous êtes aperçu (tl sa tête tallait juîstte.
menctt à votre tpaule<, Il'entdroit le plus pîrop icet
aPr-ès tout, et toute idée difrotéde tailli- frît
ouli ée. La Itoucie mêmélie quoi vous troutv iez trait
grand<e, tait justermenît faite fleur t'sOus permeutttre
<l'y dé'post'ýr uts bont gros baiser plus à votre aise
et sants vous aplati r le it'z sur le sient, commîte cela
arrive tnallittîisouiett avec cots 1tttitî's lèvres
roses lui se cachrentt ponur ainusi dlire- sous le ntez.
Quaînt au zézaioiuiît, vorts avez finti par trouver
lat chose la pilis n atu relle (l u mtotnde ; c'est ntêntuu
un petit cliariî de plus, À cause d'tit ctrtaiuî pi-
quant que cela donnte à tout ce <luo <lit la chère
enfant. lref, îît bîeau Jouir, vous fintissez pa
l'épouser e't voix,; nie votis, êtes pas enicore aperçu
tile Vous a vez- fait, uit mtau vais cuis
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EXUIENIisVsi'~îE )'ASSIJRANCI

Li 'nitarc errant. ( rewoulrant iun a./enit ld'a suranre
L'ît'ent, ( ncul).i-t-Três bien, j'ai plusieur

le plai de dix; as ; la mutuelle. Avece ou sans dividende
/, .oliaire. -Avec dividendes, si vous pouvez me le p

faut au moins un repas tous les deux jours. Ce que je v
lolngation de ia vie.

LES FEMMES A LA CUERRE

On voyait au siècle dernier, sur la porte Nar-
bonnaise à Carcassonne, un bas relief représen-
tant le buste d'une femme, et au dessous on li-
sait: Carcas sum. Qu'était donc cette Carcas ?
Du temps que les Sarrasins occupaient la Gaule
narbonnaise, Carcassonne était en leur pouvoir.
Charlemagne, qui voulait les chasser au-delà des
Pyrénées, vint assiéger cette ville et fut retenu
devant ses murs pendant cinq longues années.
Cette résistance était l'oeuvre die dame Carcas,
veuve d'un chef sarrasin, et qui joignait au plus
haut degré la ruse au courage. Tout le monde
était mort autour d'elle pendant ce long siège.
Cette femme extraordinaire n'en fut pas décou-
ragée ; elle garnit les murs de mannequins armés,
et, faisant le tour des remparts, elle tirait des
Ilèches sur les ennemis étonnés de trouver tou-
jours si nombreuse et si vigilante garnison. Vou-
lant aussi ôter à Charlemagne l'espérance de
prendre la ville par la famine, elle lit manger un
boisseau de blé à un porc, et le précipita du haut
des remparts ; cet animal se brisa en pièces et
son ventre gonflé creva. Quelle ne fut pas la stu-
peur des assiégeants en voyant que dans cette
place on nourrissait si généreusement les pour-
ceaux. Charlemagne résolut alors d'abandonner
ce siège inutile (791). Mais, ô merveille, au mo-
ment où il s'éloigne, une des tours s'incline et le
salue : depuis ce temps, elle s'appelle tour de
C/arlen<ygne et l'on dit même qu'elle ne s'est pas
redressée de son salut.

Alors Carcas rappelle le futur empereur et lui
ouvrit les portes de la ville.

Charlemagne, admirant son courage, voulut
que la ville portât son nom et fût appelée Carcas-
sonne. Il est bien dommage que ce nom existât
déjà du temps les Romains. Mais il faut que
cette légende, qui doit cacher un fait vrai avec
<les proportions moindres, ait eu bien de la con-
sistance pour que la ville en ait placé au seizième
siècle le symbole sur la principale porte, comme
un emblème devant passer à la postérité.

En 879, Ermengarde, reine le Provence, fille
de l'empereur Louis .1I, épouse de Boson, assiégée
dats la ville de Vienne, en Dauphiné, défendit
cette place avec une valeur et une prudence pres-
que incroyables, et, après deux ans d'un siège
opiniâtre, elle optint une capitulation honorable.

n I 1361l, les Anglais ayant tenté <le prendre
Ponitorson, par escalade pendant la nuit, y appli-
quèrent des échelles. Julienne Duguesclin, reli-
gieuse, entendit du bruit. Elle se lève, endosse la
cotte de "ailles (le son frère, qui était absent (en
i359, la capitainerie de Pontorson avait été don-
née à Itertrand Duguesclin, en récompense des

1S SUR LA VIE services rendus par lui
au siège de Melun),
court sur le rempart,
renverse les échelles et
les hommes prêts à at-
teindre le parapet, ras-
semble la garnison, fait
ouvrir les portes, at-
taque et met en déroute
les assaillants.

En 1167, le duc de
Bretagne, François, fit
une irruption en Nor-
mandie et ne trouva de
résistance que devant la
ville de Saint-Lô. Une
femme courageuse, dont
l'histoire n'a pas con-
servé le nom en enre-
gistrant sa valeur, se
mit à la tête des habi-
tants, et les Bretons
furent repoussés. Quel-
ques années après, Louis
XI, se trouvant à Saint-
Lô, voulut voir cette
héroïne et lui donna

1.-'aiina~'i à ssuer, une gratification.
s systt,îîîes. Lat tontine ; neb
s? Rappelons en passant
ayc- tout de suite. Il me le siège le six semaines
oux assurer, c'est la pro. soutenu par Bricque-

ville-Colombières, lieu-
tenant de Montgomery

(1547). Neuf assauts de troupes royales furent
repoussés par les habitants de Saint.Lô et par
les femmes qui, toutes, coopéraient à la défense
de la place.

Les habitants de Saint-Riquier (Somme) sou-
tinrent vaillamment un siège contre les Espa-
gnols, en 1555, durant lequel les femmes elles-
mêmes se signalèrent par leur intrépidité, entre
autres l'héroïne I'ègue-Etoile, qui enleva deux
enseignes à l'ennemi.

En 1574, le na-
réchal de l3ellegarde
attaque Livron
(Drômne),petite place
du Dauphiné, qui
n'était défendue que
par les liabitaits ;
ilest repoussé à trois
assauts ; les femmes
de la ville trouvent
sa conduite si misé-
rable, que, pour l'in-
sulter, elles filent
leur quenouille sur
la brèche.

Peu de tenp-
après, elles soutient
nent seules un as-
saut, le repoussent
avec vigueur et font
lever le siège.

A son retour d'A-
vignon, Henri III
était venu au camp
de Bellegarde, niais
il ne tarda pas à dé-
camper, "ne remi-
portant, lit Sully,
que la honte de voir
et d'entendre, en se
retirant, les femmes
et jusqu'aux enfants
lui insulter du haut
dles murs."

En 1574, Made-
leine de Senectière,
veuve de Guy de
Saint-Exupéry - Mi-
rauniont, faisait la
guerre en Auvergne
avec un succès éton-
nant. Cette Amia-
zone commandait
soixante gentils-
hommes des plus,
braves qui faisaient

UN SILE~

des prodiges de valeur pour mériter ses bonnes
grâces.

En 1628, dans les guerres de religion, made-
moiselle de Valery se distingua par des actions
héroïques en défendant les murs de la ville de
Saint-Afrique assiégée par Condé, qui finit par
se retirer.

Dans la guerre de la Vendée, plusieurs femmes
se sont illustrées. Outre madame de la Rochejac-
quelein, madame Dulief, née à la Barossière, sui-
vit constamment l'armée royale, toujours armée
d'un fusil. Elle exhortait les Vendéens et les aida
souvent à braver la mort et à remporter des vic-
toires. Elle se distingua particulièrement en 1794,
au combat de Montaigu, où les républicains fu-
rent battus. Jeanne Robin, surnommée la Jeanne
d'Arc de la Vendée, était une paysanne de Cour.
lay. Elle combattit depuis le commencement de
la guerre avec le plus grand courage, contribua
au gain de plusieurs batailles, et périt au combat
de Vrine, le 14 septembre 1793.

UN LANGAGE SIFFLE

Il paraît que les bergers qui mènent paître
leurs troupeaux sur les flancs du pie de Ténérifle
(îles Canaries) emploient entre eux un véritable
langage sillé. On a cru longtemps que les dillé-
rentes modulations de ce sifflement représentaient
des idées ou des objets ; mais un voyageur qui,
pour lucider las question, a appris à siffler suivant
cette mode, a constaté que tout l'artifice consistait
à reproduire plus ou moins bien par la succession
des sons les articulations du langage ordinaire
ainsi les bergers de Ténériffe siflient de l'Espagnol.

Ces hommes parviennent à converser par des-
sus les vallées, à des distances qui peuvent at-
teindre 5 milles, tant est grande l'intensité du soin
qu'ils produisent. Il faut d'ailleurs que l'habileté
de l'auditeur soit aussi grande que celle du par-
leur, car l'oreille a beaucoup de peine à percevoir
les différences d'articulation.

qCE QUI N'EST PAS D'OR

(IRencontre d'éé.)
Elle.-Que va-t-il me dire?
Luîi.--Que vais-je lui dire?
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PROLOU E-LA LIý0ENDE

LI éleva sa main droite, l'étenîdit vers les Ilots, et traça dans l'air
la forme scrée d'une croix.

Sans doute l'inconnu aperçut ce geste et comprit quelle significa-
tion il (levait avoir, s'adressant à luii,

Il se dlressa tout debout dtans, lat barq1 ue, et l'on entenudit un éclat
de rire sardonique retentir au-dessus (lu bruit de la lter qui se bri-
Sait sUr le galet.

Ce fut tout.
Contrairement à L'espoir si profondément enracinéî dans l'esprit (le

D)enis Coquin, le caniot tie disparut point, et il continuat à courir sur
la crête (les îlots, commlîe unt cheval emporté.

Aui bout (le quelques mîinîutes, il doublait lat pointe d'A vIl et (lis'-
Paraissait.

Quand l'étran te emblarcation eut cessé d'être en vue, il sembla
qu'utit poids venait d'être enlevé de dlessus lat joitrinu (le chacun.

Jusqu'i Ce îîîoîîîcîît, On avait gardé le silence, ou, au. moins, ont
n'avait parlé qu'a voix bassýe.

Toutes les langues se délièrent à lat fois, et eu fut à qui ferait les
plus hîauts conîînienaîires au sujet (le ce qlui venait (le se p.sr

Le vieux D)enis Coquin se faisait remarquer surtout par une ani-
itiatioli extraordlinaire.

1l allait d'un grouipe a l'autre, pëlrorant, gesticulant, et répétanit
avec une iniéb ranilable conviction :-C'est le diable. . ... oui, le dLiable
et -si M. le curé avait voulu tanît seulemîeni, dtire le.s parwoles, vous au1-
riez vil....

-Ceendîit-lîsarlaAlain 1oulailler,-M. le curé a fait le
signe de la croix sur la mier, et (,a n'a rien produit...

-D'auor,-reritvivemient le vieux pêclîeur,-il ne faut pas
dire (lue1 ça n'a rien produit, 1,uisque a ce mioment-là le diable al fait
une llorril)le grimiace ..

-Nous -avons entendu un éclat de rire. . .
-Sais doute. . .. il ricanlait,. ni ais ce n'était qlue par bra-

vade. ... Au fond, ça le b)rûlait coimime si oit l'avait touché avec un
fer rouge ... . Je l'ai bien vul, moi, il riait à la1 façon des gens qlui
oîît le feu dans le corps .. et puis.la vérité est qlue le signe (le
lat croix nie sullisait pas. ... Alih si Md. le curé avait voulu (lire les

mprls jais il ne l'a pas voulu..*
Et, aprèi avoir ainsi parlé, Denis Coquin allait répéter les mnêmes

choses dlUn autre (..Ôté.
L'abbé l2rieEirE était retourné au prFesbytèr.e.
Le .jeune prêtre priait avec ardeur. Il priait Dieu (l'envoyer uui

peu (le sa Lumière à ces p)auvres intelligences obscurcies.

Pendant toute la journée, les miarns et les paysans (lEtretat
demeurèrent sur la plage.

ils ressemblaient a ces essaims d'abeilles qlui bourdonnent confu-
séiient aux alentours (le leu~r ruche, quand unt evénemtent imprévu,
tel (lue l'inva-4oni de quelques frelon elnni, est venu mettre le tié-
sordlre et l'effroi parmi elles.

Aucun canot nie prît la %ier ce.jouir-la.
Vers le soit-, oit vit tout à coup une voile brune apparaissant à

l'horizon, comme un point impe)rceptible, pui, qlui grandissait rapi-
(lenient.

-Oli oh !-fit Zéphyr Saiison,-qlu'est-ce que c'e-st que ia ?
-Ce n'est pas un bateau d'ici, pour sur,-réponilit TIraniquille

Dragn,-ersoinen'est allé a la nmer.
-Alors, - répliqua Alain. Poulailler, - ce -sera quelqlue cantot

(IX port ou (le Fiécampi (lui vat louvoyer cri serrant lat côte...
Denis coquin n'avait encore reen (lit.
il se faisait tUe espèce dle lunettes l'approche avec ses deux mains

et il regar(lait.
-Ca, nmes enfants! . .s'écria-t-il au bout (l'un iîstaLnt,-'est lat

barque du diable 1 .. elle aL le cap) sur la Tour MIaudite1.îele
revient !. ... J'en mettrais ina nin droite au feu et inat tête avec

Le vieux Pêcheur ne se tromîipait Pas.
EnI eilat - a mîesure que le bateau avan(ait-et Dieu sait s'il miar-

chait vite !-cîacun reconnaissait les formeîs grêles et la petite voile
carrée (le l'esq ui f fantastique.

Bientôt oit put distinguer Finconnu avec sa hiaute taille et sa
longue barbe rousse.

Quanîd son embarcation fut arrivée à cent puas (le lat roche d'Atilont,
il cargua sa voile.

L'allure (lu viauot se ralentit iiastellbe était lat toree (le l'illiu t-
sion, qule l'avant (le l'esquif' vint touceri lat roche, sanis (Ille celui (lii
le monitait eut cil b~esoini (le se servir-(les avirouns.

On le vit démnlter tuiileintSoit ttiiat, dé1 dover unle longue
cordle dont l'Une (les extrémiités s'attachait a lat lîr(u (Ili cahlot, puis
s'élatnçer- sur- lat plate-forme, à1 L'endrlîoit précis oùt il s'était eliilarqtiè
quelques heures auparavant.

Alors, il attira al lui l'ci llharcatiori, paruit bi soulever sauns peinie,
et, lat chargeant (le nouveau sui-ses ro>Iiustes épaules, il disparut avec
elle dans l'intérieur île lOt u ?Ilauî1lite.

Blienîtôt une fumiée blanchâàtre, tmais plus épaiss que celle (Ilu ilit-
titi (le ce iiiie jc.oui-, miontta vers îe ciel à travers les fissures dul toit
délabré.

Cette fumiée s'épaissit peu à peul.
Elle devint gr-ise, p lus ntoire, puis el le prit dles tonts ro>ueàtres, à

illiesure qîue l'obscurité dlesendiait sut, la terre.
Le dhiabile faisait s;on op-I

V.-LA laLi'iEAiCîENT

Pénétr-ons, si vouîs le voulez7 bieni, (laits lat pièce pirinii-pale itpes
bytèr-e dt-t

Cette pièce, située au premiier etage de lat Seule miaisoni dlu villatec
(liii fut constri-ute cii pier-re et quii eût (iii pretliir étago ati-dessu:,
(lu u-zd-lasè,était vasite et décor-ée avc( Ille simpl1 icité toute
uîîou<icale.

Les iii tai îles, jad is blanch ies à I it clhauxs, ia'aio-nt ' lo(uis liil loing-
teîinps échiangé let- couleur puiiiiiti ve cîtiti u tn gri sâtre, i-estl-
ttit (lei lat fumîée et (le la poîussière.

Aui lieu (le plafondi , (les so(lives mual éqularries et des poutirelles si
lau tes.

Ali lieu de par-quet, ou mîêmîe de plancheri, (les buriques for-t iiiélioi-
croenteitajustées.

L'auiieuleîiient conîsistait cil tUl lit (le bois,, suipportanît Illie liail-
lassec et un îîiatelas. et a dlemii caché cut-e (le graitdls rideaiux <l'ut-
dîeuuie imuprimîée cii couleur.

Une douzainie (le planiches, formianit (h-s rayons, etai-li t citg
des cent et quelques volumjes quii coliiposai;ieîît lat petite il 1iothièque
(le lahibé B-icoî-d.

Une commuiodle cil vieulx hoîs île chênue niurci, Une pi'tito biblle
rondle et qjuatre chaises (le Itjois bîru.t comîplétaientt tottltieli
muent.

Quatre oui cinq imuages (le dévotioni, cur-ieuses lpa' lit laiv o' rîgi-
Utalité (lu dlessein et île lat couleur, se voait leln l- mnailles.

Au lieu île pentle, il 'v avait sur- lat clîeîîiliée ilue petite statuette
(le lat Vierge. L'abbé lh-icoîd avait placé, &île chaque (-('té de cette
statuette, quielqulies inagnîliques coqutil lages îles mors troicae q~-uî(ii
ltii avaient été rapportés paîr uîî ilii-iii dtil pays reveniu dle ces cour-
tt-êes lointaines.

,Le seul objet (le luxe qlui se trouvait dants cette (-liiibre était
l'une (le ces miontr-es d'rrîttolites rondols -à for-ce d'être épaisses,
qlue les gens de camtpagnes aîppellenît oi!/no ns.

Cette mîonttre, penîdue à uit clou, était Uniique à letrett.
El le iniqu(ait huit ]liet-res dlu soir aut mntent ot no(us lirs inttre-

(lutisonts auprèes îe-'léBi-icoî-d.
Ce dlerntier mîar-chtait lenîtemtent et àpas égauix (laits lat chîamblre,

éclairée totut à îa fois Par n-îme p)etite lamtpe île fur et paîr les ilaiîiîes
.joyeuses dl'Un fatgot (le jolies mtains.

IL tenait a i) la iln t vieux brléviaire, trel ié cii baîsaîîe nloire il
coins île euivr-e, et il achevait l'oiliee idu so it. avanut de Lair- honurîi
au SOUpe- (lui se tirouvait to>ut setrvi stir lat petite table rmndîe ati coin
dlu feul.

Ce souîper- consistait clu Un toturteaui ct tdans l'eaîi île niier-, et titi
mor-ceau (le pain bis et en uit pot île terre lîruiie r-emplli dl'unî cidre
aîigrelet et coupé dl'eau.

On voit que le bont ahblé 13ricore nle se mionîtrait poinît sybau-ite en
ses gûs

Il veimiit île tour-ner- le dernîier feuillet.
Il veuiait ( le Ilirîe :~ I inii, après le îlein ici ver-set, etf il releii lai t

soit 1 ilev iaire qunand lat p orte s'otuvrtit snnsI q'on iil' frappéj î.

hue v ieilîle paysamine, assez scî i blal le pouri le itîstu ii ll et poitr
l'apparence à ces sorcières étossatises tile aVlei c i mauîîit tîjît à
dlécrire, entra bruîsquemienit dtamis lat cluihl le.

-Que voti lez- vos, h éi.îic ?-dIci iaii l le.je i ne p r i-

--Moinsieurt le curé,-époidî' lit paiiysann iie qi l i i t i le <boiî i-s-
tiq ue il I 'ablié Bi-ico-i 1-il y a cri lias qu1elqu i'til i lii Veuit vou(ls pair-
ler.

-Qui dlonc?
-Un pêchietur.
-Lequel ?

-Allonts !-penisa l'alîbé Buicîrd,-raisei ilîlalet ic lit c'est eii-
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cole ((lýtt' ridlicule histoire deo ce ilîLttili qui vit tite pour.suivre Miais
qu'y faire ) .

H1,, tout lhaut, il ré'pond<it :-bîbien, qu'il monte ....
[Ilin Ié îab'îîîeît nitrés, unt pas lourd r'eten tissait dans l'escalier, et

le' v~iux I1 êectll- taisait sont'titrée.
I )eIiis coquin t'enait àL lat umain repcuubmn o onniet écar-

lette.
son visage, enlcore plu s elatîloîsi que (10 Coututme, atteigrnait î>re.,-

qe( le (1>1 Vii 'but dle ,:1, cravate de lainlerue
81-s eI <'vuii et ses sourcil b lattes tranchaient d'une façon bizarre,

VOI >îîîîîîe(les broussilIles co uvertes deige sur cette Chaude couleur
brique..

I )eIlis coq~uinî semnblait extrèiieient emtbarrassé deý la dléltitrclic
qu'iil avait il faite.

i-l,.i.. ,vi i savait oit luitiettri' *ejliesl

ijatii , g:teieit.Il ne savait quel le Conîtenîance g"arder, et surtout

I '' Iric' rd Iilivttit une inniocente ilalicu à nie point lu tiir
iIeiilariaset à )li laisser faire les preimiers pas.

ce (Illeoaî le pêchieur' pri soit" parti.
I tivel le lbon sir, m onsi eutr le ci é- -i: ç vait jousbien,

11-piuis vu, ictitti ? ... llonîs, tanit miteux. Moi tic inêtie, mtonsieur
le i*é . tc sulis Venu OV.V>, pour' vhitu, d ire quelque chose.

-Asseez- vous <le, Di )eis coq1uin. .- lit l'abbé, v'oyant qIle
le vienx pêî<cheur s'aiTetait.

Et, il lui tend'it unie cfiaise.
I )eilis coqini sa.vssit cil efcet r-eprit osc Ic î eCuré, vous

êteLqs lit pîlus lîravc holoille dle touts les braves gewi !..Aussi elia-
cîiîl voulis aîiie1 danis le pays' ii iliierci !et si nimipo>rte (qui voulait
vou<ls lair t'iti clI;imarîli cil q iiio; (Ile ce soit, nuls serions là -M ais

- lst c'e poul >Ille dlire cela que vous ètes veu . -<ei(t
1;lahîlie ell siiiiialit 'le ces lotliiCs qui, il le deviniiat sants peinie, lie

hi'l vieux li cilioîtiiiua salis paî'aît-e avoir relîlar-qué cette ini-
teýi'iliIt :-Moiisieur le Cir-l -v s donineiez votre durt-
iîîiî* iioreeai lie paii quei~lqu'n qui aur'ait faili..Vous lie faites

îP.x<r iii lus lahîîsIli les nîa'aieii les eniterreîments àt Ceux qlui
h'ipas le ilioyei 'le les p e J lie pense dtoine pas ql vous î-eru-

sic',' leo îîî' 'eiidiî titi lion oltic ...

-Ouii, hioiilo le i l', et voltic <l3 ites pas flov, n'est-ce pas?-
-luore Iblit-il savoir ile iiiol P!sagt
-C'est. juste-, i<iooîsi'ul' le cur'é, cetjs .. Aussi, je vais vous

lc ''lli'. l't ou alleS voir' coîîîîni: c'est faitele...
l)<'iîis (2oquili fryi airîe pre'uve d'une adr'esse coltboîntllî-C cil

4î'îîipb>vaiît, aiîisi (Ille nlous lui Voyons fair'e, touites sor'tes deijî
I i gres et dle ci ico, locu tig h1 )Il nil' ari*tiver à >;oit 1)11t.

Culte iîaa' toitî' liaI i 'té lie servait qu'à nmettie l'ablîè Bricord en

- Vooii,-îliti Iparezilion Cher- Denîis, expliquez-vous ....-
L'e vieuix I'eliceur tir'a (le Nit poche uit écu le tr'ois livres sut- le-

qnel, avec la poinite diî ii tCouteau, il avait tracé une croix.
(,u'I-eque' c'est qule (,'al ?-< Iiiîaniela le jeune prêtre.

-( miliiiisieurl le cuiré, c'eýst iti petit écui,-ré)oitiit le pêcheur,-
i4, volus alle-z vu<ir quI', qJluique Je lie suils eleja enicore lat

ui(gl'solidle.
fo'ut it) pîtarlant ainisi, I etiis Coqjuinî, avec une vigueur qu'on le-

',ait seétoiliii (u renconîtrer chez titi ho'îmmeu de cet it,tu pëtrissaý;it
s'us'i ma5 iniIls la lieu 'i'2it

Il liii ulîîîîîîa l'ai <uî'u lat I'<uî'îîe <'une spirale.
isdélouyant toutc' sa f'orîce et Un'idant ses nierfls et -ses muiscles;

l 'a lirle craquii'i la joiiiture (le ses os, il lit lie ce'tte spirale une
l'oil'. lar'iite lae -tlossetir d'une bll'a (l 1<' ort calibre.

Laul é k'uî Iavit su ivi chiacuni de1s huloîl veiiiîtt dlu Ipêceur
Wve hecî' Ilt iualiieuste.
( ~I;tî )elîiis C('ouîii eut achevé son tr'avail, il ent présenîta le ré-

sîîtLat ail pvluie prê'tre.
-L i u ?-ll'iati-la e derîîiu'i-, q1u'avez-vous voulu l'aire?
-'ivotulu buare, ce que j'ai lait, mîonîsieuîr le cur-.

-iUne halle

'il !. l)îu'i i tout boilliceîîîeît, afin le laIit s' dans le canton
-Il' ilion1 vi'ix ilioiiia avec iîu' i îii ', chuarge de pioudrîe 1uaî-des-
SuONl- ut, 11111- Ilotiu' 1'<uîîllu'lle ile ellir iis'pr lust.

:l ' il ll'y al dlonc pais it imorceau (le pulombi dan~s le lpays,
Ilv vu ls serl'e b1 alle ?li ...t

l)'ujs qi<'lll su' g4î:&ta: l<uoreille.
-"-A 't-ust upu, IiYi'z-v<uhis, mhonlsieulr I<ltr,.<itii y et (les

''''er qi <<llit lav~ail bien lui'.' etlt'ci les tue mlieuix que l

-Pi <~~iN qqiv' ce iie'i, ts àce propos que vous êItes veîîu Ille
colisuiltur. .. Vous savez (Ile je lie suis pas Chasseur.

-Aussi, monsieur le Curé, ce que je viens vous demander .... fit
le vieux pêchieur en liéstatnt,-'et ....

Il s'arrêta (le nouveau.
-Eh biein ?-demîanda l'abbé Bricord,-c'est ....
-C'est de bénir cette balle d'argent ..
Le prêtr-e fit un mouvement br-usque.
Il redressa sa haute taille, et fixant sur- le pêchieur uit regard (lot

ce der-nier lie put soutenir la1 fixité, il lui dit :-Denis Coquin,' 1j'ai
peu de comtprendre L I.- Voyons, nie imentez pes ! .... qlue voit-
lez-vous faire de cette balle, et pour'quoi nie deitiaudez-voiis de la
bénîir ?

Le vieillard baissat la tête sans r-épondre.
L'abbé" repi-it :-Au noti de Dieu qlue je repr-ésente, je vous or-

donne <le mue dir'e la vérité- .. toute la vériW ..
])cnis Coquin r-eleva la tête, et ses yeux gris étincelèrent sous ses

épais sourcils blancs.
-Au fatit,-dit-il,-je ne sais pas pour-quoi je rougrirais (le ce (lut,

je veux faire .. C'est une bonite action, ttprùs tout, et vous rie pour-
rez pas m'en blâmer, mîonsieur Ile curé....

-Jattends.
-Eh~ bien, C'est Pour tirer sur LUI, et vous s<vez qu'on ne miantquei

jamali.is -son coup avec une balle d'ai-gent mtar-quée d'une croix et bé-
n te.

De touite cette, phriase, le curé n'avait entenîdu qu'un seul îiot.
-LUI !-é(lu-L1) îi vouleV-vous4 îonc parler?~
-Eh ! parlbleu ! de Lui !. .. dlu diable
-Encor-e -'ciale prêtre.
-Ali I C'est qu'il faut vous., ditre, mtonsieur le curé, qu'il est revenu.

A l'heure où je vous parle', il sort autanît (le fumée de la Trour Maiu-
dite (Itle de la pipe de Satan ! asj vais lite itiettre (,ni cebus.-
Cade cette nuit près (le lat pot-te d'Atîtotît, et quand le malin espr-it
prendraflu lat mer avec soit bateau, je lui enver'rai lat balle d'argenît tout
droit dans le coeur.. . Eh bien, mlonsieur le cur-é, ajouta Denis Co-
quin avec un ait- de triomiphie, qu'en dites-vous ?

L'abbé I3ricom-d était devenu très-pâlie.
-Malheureux ! s'écr-ia-t-il avec une hor-reur qu'il il( Chier-chait

p)oint àt cacher, je dlis que vous voulez Coîmmcttre tnii-e t-ti
ciei-n( abominable Celiii qlue vous prienez pour l'espr-it (les ténèbres
est un homme conmme vous, j,e n'en puis douuter, un gu-anil Coupable
peut-ê.tre, mais aloi-s sut vie n'en dboit être qule 1)1115sutei', eair il futt
lui laisser le temps (Ilu repentir- !..-.Denis Coquin, souvenez-vouîs
dle ce îie *je vais vous dir'e: Si vous persévér-iez dans lifitepro-
.jet (Ille, grtee à Dieu, vous nt'avcz dévoilé à temtps, iion-seuheitient
j'excommuîînierais votre tine, miais aussi je livrerLis vottre corps au
b)iaN séculier, comme Coupable <I'essets',iiiat. Vous Seriez pendlu, De-
nis Coquin, pendu et diamné! ..-.Ne l'oubliez pats, et bonsoir ....

Le vieux pèchp.ur fut tellemîent attér (le ce qu'il venait d'en-
tendr-e qju'il ne songea utîêîîîe pats à emîporter- avec lui let balle d'a-
gent (<lotit lat valeur, Conmme nous savons, était dle trois livr-es) ; il
sortit dle lat Chuambre, descendlit l'escalier et q1uitta le presbytère.

'routes ses idées étaient bou lev~ersées.
Le chiaos se faisait dans son esprit, où, (lîhabitude, ne régnlait déèjà
pesun or-dre bien grand.
Pendant cinq minutes, il marcha sans trop savoir oit il allait.
Enflin, au bout de ce temp, son itmor'al se rafrtrnit tant soit peu.
Il secoue) la tête et lin urniutra :-Ce'tai nuîitlnt, notre isiotisicnir le

curé est un bien bon cur-é 1 .. mtais c'est bien ([rôle quétant un si
boit curé, il protègte autant le diable I.

VI.-INTiiIEJItS

Huit jours environ avant les év<'neittents qjue nous1 venons (le r-a-
conter <tans les précédett hais-'s onze lheu res <lu soir, aît
montent oùm' la. lune lar-ge et brillante répandait dles torrents lit, Ilu-
inièî-es bleuâtres sur la mer unie commîîe une gla«cr--un catot it lat
voile, venant (lu côté (le F?écamîp, était arrivé à une portée de liions-
quiet île lat Tour Maudite.

Uui seul hommuie montait ce canot.
Il abattit sa voile, prit les avir-ons, et, t'ainant avec pr-écaution, (le

tiantiè-e à ne faire aucun bruit, il vint abom-der le-, récifs (lui se t-ou-
vaieni, alors déeouverts, car lai marée était liasse.

L'inconnu, foirt reiuau'quabbc par sa haute statu-e et sa lonîgue
barbe rousse, almarra set barque à unc pointe de rocher, et, suivant
lit Chaussée éttoite et glissainte i(lui s'olfirait à lui, toute couverte d'aI-
gtues, lie varecît et d'autr-e, herbes mnarinîes, il gagnia l'entrée de lat
Tl'uri Mudite.

Uiie- foi-, dans l'îtém'iieur, il tir'a (le sa pochie unie pierte à fusil, uit
couteau à laitues d'acier et (le Faiadoti ; il battit le briiquet, et il al-
luitta une p)etite lanternte donit il étatit por'teur.

Muni tie cette lumière, il examtinia tous les dtils <te la salle <lu
rez'îl-causé,puis il mtonta au prehmietr étage.

< Zî
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Lisez l'annonce du
Parc Royal sur cette
page.

MAISON FONDÉE EN 1859

CHIMISTE-PHA RMA CIEN

122, RUE SAINT-LAURENT, Montréal.

La préparation des prescriptions do médecins ost sous le
contrôle direct dit propriétaire, aidé dc gradués conipétontF.

..ces médecins do la campagne, les institutions publiques.
LOs collèges; ot lois couvents, sont servis de Drogueries putres,
aux prix du gros.

SPÉCIAL ITLÉS

GRAY'S CASTOR F-LUID, pour les Cheveux.
GRAY'S DENTAL PEARLINE, pour les Dente.
GRAY'S SAPONACEOUS DENTIFRICE, pour lesl

Dente.
GRAY'S CHL09ALYNE, pour le Mal de Dents.
GRAY'S IlWHITE ROSE LANOLIN CREAM," our

mains crevassées, peau rude, etc.

CHIMISTE-PifA RMA GIEN

122 RUE ST. LAURENT. MONTRÉAL.

Un Breuvage Délicieux et Fortiftaiit
LE CHOCOLAT MENIER

Ap>pîrîîci à bienî falire uneî v.i 141)14. tssc tdic ilicuti L
cli envoyant Votre adiresse à (1. AiasîCîuî!î,Lu
MNTRÉAL~î, et VoUS lCCiS iivIlL1jl<l ttiae

A NOS AB1ONNÉS D)E P'ARIS

lec Il OUVlE'.!U CIRQUE", l'étaislsSemenot bienl
connu tile l hute sctéparisiennîe, tienit un suct\3
dlurabile uvec Il L'e Ut.j I );Lguhert '', unae îîaliilliîne de
lit p>lus irrésistilie drôÔler-ie1 cette palitsniliile comnprendl,
d'ailleurs, comnmei tout le reste diispetcle, ces fambeux
exerc.ices Iiu(iquC.s (jui conistituient im1e attractioni salis
égale.

Le N<înecai Cirque, rue donn lnîr, liîîe des
'' niatiliies" qu<jiatre foisi par seinaine, les Lutndis. Nluri-

creiis, Jeudli8 et Dilialiclesàu 2A Il. de l'apIrès-idii.

Lyx CuîueeIîîSPOMaT l 1'i. 11~î lT S ANî iIi

PARC ROYAL
Avellue Mint-RoyLl, pres <le lat rite St-I >nis

.S'enaine convimençaut J)iniant'he 5; Jui>.

Attractions sans Pareilles!
Irnelhlumintationî tous les SÀirs à la

luiè(re éle'ctrique

HOU VEAUTES DE TOUS GENRES
lA î ttîd î' i ilt lérîiî. le. sîL i:s iu l el. tttitilt surî

les ehles M1î,îîîîi les et le riîx.
Moîiilcii 1mitile Cluitier le céIî.Irchelanteurî cflhiqut,î tlii

'ielrîl u it. arivé ce< ,eh,îei l ri.
l:ii1uLges à grandîis frais, et piaraissant à Monit réal pour ra

lelu i itre fotis.
Le roii tics ilui:relieur skir le liI, Villîîsi rc A lIrcîî,
SIi,iti o , o:. 'M ir Camille.
le tylc .lii o .\lfoisîî sur le (GloliltîItoîilaitit

I lai-k Mal îds, i iilllaotllr ci I Ireusi ci. dlans.es, chiant
sous. eic.. i.

lit'a ll. Mystérieulse, l<aLr le grand itîiagiil , le P roes.

CORPS COMPLET DE MUSIQUE

Portes ouiîîv,î Coiîs les îliî,a,î-us et. joul icîr île lu'( us fi
lui. et ous le., soirs a T lîs.
ltujirtsîiiI à 3 t.1 coli à 8 lit- r L is 11.11t.

A<i 5 iiiililIUs lit liiîaitle dlit ui.iîe St.Iaurcti.. et. -à 2 iiii.
ulil es (le (iu<le l a ruei - Itels.

THLEATRIE - RIOYkAL
SPARROW & JACGBS ....PROP. ET CERANT.

Seutuaiue commnanut i. LTŽîI)I, i; .1 J.VI,
Ajwd.î.mitli et soirée4.'

Le Fametîx Drame à Granid Spectacle

ALONE INA ÀUREAT CJITY
Excellente comîpagnlie, itiaguiique décers, etc.

PRIX D'ADMISSION:

10, 20 et 30c. Sièges réservés, 10Oc extrat.

Plan touJours ouvert au Tfluî,ý«âtre d le9 a.m., à
10 1).11).

SIEMAîIE SUIV,%it-l.:

UNE EXCEL L £N''E A 'ITtA C 'IOAN

LIA PRESSE
JOURNAL QUOTIDIEN

Le 'plus populaîre de toits le'sjoriw

frai?çais <le 1110711r,a

UN CENTIN LENUMERO, EN VILLE
Abonnement en dehors de Montréal

SEULEMENT $3.00 lPAR ANN IR
S'I'JICTCiIIlCN117 J'.tAL'.li.I D'Ai'.NC'ivei.

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 GRANDES PAGES

Si voue voulez atvoir ce quei vous deésiî'ez, ou dis-
pioser de qluelque chose,

ANNONCEZ DANS IlLA PltESSLe,"

Journal possêdaust lat plus forte circultion dT
tou4 les journuîlx françiais dlu Catiada.

MOYENNE 1101111 là, MOIS I)E M)AI1%

l'Our prix et tolite atutre chose, S<a.îlîe à~

LA PRESSE,
71 et 7la Rue St -Jacques, Montréal

1-ÂTEZ -VOUS D'ENVOYERZ

10 Otz.
Magnifiques Feuilletons

A BONMARCHÉ

10 cts-chaque-10 cts
Seconde têdition des4 deux grztnîd-

FEUILLETONS à sewîintioîi

"L'ANGJE DU FýOYERl"
- LET -

Le 1?e',ords d'eu mj
que Lit P>resse a pululit6 s, contenantît I'uî 112

et l'autre lis patges grnnîil lorimiît

SE VENDENT 10 CENTS CHAQUE
AU lil'i l*lail -

La Bibliothèque à Cinq Cents,

516 RUE CRAICI MONTREAL

TONIQUE ... SU DE VUIAND
ANALEPTIQUE S UINDE

RECONSTITUANT -. .~PHOSPHATEdeCHAUX

Le Tonique le plus énergique Coj Co îo (les substances
que dotivent I~ bsol tiie? indspe nbles

emt>ployer Convalescents, QUI N&,gf à la forenation et
Vieillards, Fe,,tnes, au développement dle la chair

Enfants débiles m nusciulaire et (les
ct toutes personnes délicates. 00 Systèflies nerveux et osseux-

Ic VIN DE V I A I .41 l'asstîci:ttit dI~ es teîitî les I<1teitt s poutir
îu,îuîlt:ttrc, l'Anémie sis tulttu sî livst Chlorose, Phtisie. Dyspepsie,
Gastrites, Age critique, Epuisement nerveux, Débilité i-ésuîltîit
Ie lai Itl.litt ln n s. o t éa i
et Ilat ivprl ervd tdsfl(,ý

.1 V ,1 I " aIf i #14 tpio ilbti 11 ON Tue Phatai

UN BON-CONSEIL BE PARIS
Les dernières nouvelles (le Paris, la ville-luîulièr'e, ilandel(, quei

(Lis tous les iîillla<es l'ou se sert rcweelutsi Veilent (le la
LESSIVE PHENIX " p)our le lavage, depuis le parquiet do la

cuisine jusqu'aux articles (le la plus belle filîriqîîe. Aý soin Coli-
tact, tout devient, comme pa eeianeet net, Illisant, et igl'é-
able.

Elle rendl les êt(>tles bîlanîches plus blanclhes et les étol.es de Coi-
leur lus brillanttes, saîts efldoîiîlager le, tissus les p)lîs flis oit

br'uler. les mîains.

En vente chez tous les Epiciers.
18*.lttîît 1SI.e2
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POUR LES VERS
- LE:s

CRElVES de CHO000LAT
Le remnède contre lc.3 VERS le plus plai-

sant et le plus sûIr qui ait encore été offert
au public.

Recommandé par les Médecins
Se EN VENTE 1.)1 JaO UT -ýI

Ma zmv-e>«Lf CIVIL 3EDTT: t

107 Rue St-Jacques, (Royal Building)

l"tiiatde îe Bîrevets uiniveti on, mîarqiues île commîîerce,

BELLE CHEVELURE!

ce)
1>D

l1ile lU(~CIJIE le Maîatte Ihuitel etitîî'îlîî le- .ilie.
veux (le Itomberla, fait. pouss~-er l li arbe ct. enlève les peuix
mtortces. Eclei.rtt-l o aia 'l

Eitloye tavec su.îtî. pî. les lîartîiu. potin le .- niu<,u,î,î.

":,lx MEÎ~~tx lat lbouteille.
Iý t vente Chez lus lk:

Belle 1xusffjle à Yeiidref
NOUS VENONS DE lt'EEO1Ll

3,000 MORCEAUX de MUSIQUE
QUE NOUS VEND>ONS

IL0,15 3 -u

Nous avons les Imorceaux les pluc; tiovuiutx et
les mîieux ciloisis: lîu4sque classiqîue, miorceaux
d'opéra, cliantiîîettes, danses, etc,

Le publfic est prié <le venir visiter notte assorti-
nient, au bureau (le La LBiblio(kèque à Cinq Cents.

POIRBeII BESSETTE & CIE,
No. 516 RUE CRAIG, MONTREAL.

Le nmcilleuir itarcl et le pIlis cuîttî1let îles jurnîaux dîe
Mîlîles p:u-inietîs

P'araiissanit toutes lei seminites, le Nttîtiéro, 5 CUs.

PARIS, 35 Rue de Verneuil

Ploirier, Bessette & Cie, 516 rue Craig, MONTREAL.

LE " SAMEDI " est imprimé avec l'encre
- ie

TREADWELL & TESCHNER
32 &d 34 Frankfort Street, New-York

ÉPRENEZL

1,%Ç 18 cîtîtro lat l>yspleISIE,
les F" 'lI E
((t NKrlI l'A'IN et tîu e tna
div; îde l'ESTOMAC, du FOIE et des

chcz tousq les PILRA rjACIENS

P1rix: . 1.00

NARCISSE BEAUDRY & FILS
<t 10 lAt IorXli

Montres, Bijoux, Argenterie et Lunetterie
1580 RUE NOTRE-DAME

Et 164 et 166 RUE SAINT-LAURENT
MONTJ'JEAI L

htuent . uit titi 7 fraius. Libîrairie A rttauîdff Colîin & cie..
5 rie uîle Méziriîes. Paris.

LAý l'EIitIIVUR PARISIENNE. et Lie CoRRîEsî'OsmîAs
LrrEî,î ît<-Abnnîîiîî.,les deux jiouirnaux riîttîs,

5 frs. jî.w ait pull r t ous payýs. P'our lu tzLtiala. $1.00).
'M. A. I.vLdicer.363 rite de Dunttkerque, lParis.

I ,:SiIL ,î ruvîte lit tCiaire it ati-t isl (1iqte îinîci.
à M. M. I loiffiaye, 31 ruc dle chabrol, lPais.

LAî 1,I,~CK UNîIN-itSleuaj.:e, rc u OÔliqiie illuistrée latitrti-
uîictîiie.-A5 heîiiin. is. ir ant. Juiles 2ani on. di-

reiceiii'. 19 rie Soîllflot, P'aris.
LE73USER iEs l'4.Nii.LEýs, paraissiint dieux fois par mois.-
Librairie Cli. l)elatgratve, l5 rue SoîtllloU, Parts.
l2lrEigîî~îi DES CtEItCîEUîtS El' DES CUîtUX.-

Il'A itis: Lu~icien Fauîcon. dlirectir. p: rite Cîijas.
NFw YoiE: F. %'. Christern. 251. Fitili Avenueî.

JOITUNAI. »Mi LA' JUNSE-biiînUt Un an, 0-0 frg..
Six moluis. 10 fis. I îîreîix a lit Ilibirairie ILcile&Cie,
791 I louilevtird SaîtOrai.Paris.

Coit iiiNNEICii it -lýe plus iîit.èressaîl. le plis Ill. le tieuxil
l'eînseignéu. leutiiojils Cher îles jouirniaux (le u-onIdeiii.ric.
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DE MeGALE

Pour la guérlLçon certaine de toutes

AFFECTIONs BiLiEusEs, TOitPEux nu iroL, MAux Lls

TarE, INLAOE5TIONs, EToutt&UISEmmENT.

1E. de toutes lea malaisais causés par le mauvais touc-
tionnement de l'estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées, commte
étanit un dc8 plus sû'rs ee plus efficaces renmèdes contre
les nialaîlies plus haut meutionnées. Elles ne contiennent
pas (le mercre ni aucune de ces préparations. Tout en
étanit uit puissant purgatif, pouvant être admîinistre
dains ittporte uquel cas, elles ne contiennent aucune de
ces sulîstanees udélétères qui pourraient les rendre prLju.

ijidl)lez à a santé (les enfants ou des personnes âgées.

8 E1 McGC-Jà-LIE
PHARMACIEN

2133a wxt

COMPAGNIE FRANCO-CANADIENNE
- DlES -

ANNONCES__LUMINEUSES.
La meilleure et la moins chère des

publicités.

MM. PERRON & LAFOND
22,11 R8UEi GRA Io

MONTREAL.

<DE, SIMAROi &SIRD

15 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

Ltih1il~ou i Cim % crn
P'UBIICATION HIEBDOMADAIRLE

eveLitteraire, Artistique et de mode

Contient les plus beaux romans du jour,
avec illustrations.

Abonnement: Un An, $2.50. Six Mois, $1.25
STRIICTEMiENT PAYABLE D'AVANCE

VENTE AU NUMERO, 5 Centins

En vente dans tous les dépôts de journaux, tonts le
jeudis. Pour aîbonnenments et aninonîces s'adlresser à

POIRIER, BESSETTE & CIE,
Editeurs-Propriétaires,

-A LA -

Librairie Poirier, Bessette & Cie

JIONTREA L

LIVRES DE NOTES

Magnifique Livre de Notes relié i. toile frap-
pue en or, 1; pouces par 3>., conitenant 184 pages et
uit porte-crayoni, envoyé par' la poste pour 12 cents.

Trois charmants Livres de Notes, 4 pouces
par 21

u, couvert toile, (los doré, renifetiés dlaits un
étui couvert en toile. Les trois livres et l'étui eit-
voyés par la poste poul 7 cents.

Magnifique Cahier poutr autographes, souvenirs,
clîrotîjos, etc., 9 pouces par 7, relié en fin, cuir,
fanutaisie dtorée et chromos. Par la poste 23)' cents.

Un Set de Cinq Dés renfermtés dans usie l)oite
nickelée. par lat poste, 13 ets.

Trous ces articles sont envoyés ftmnco par la
p)oste aux prix ci-dlessus mnarqués.

IMPRIMEIRIE

Poirier, Bossette & Oie,
516 Rue Craig, Montréal

Nous exécutons, à bien bon marché,
toute esp~èce (1'olvrages, tels que:

c'a-rtes de etate, CQ
Entê'tes (le comI

A nnonces d'encan,

Livres,

Pamplets,

Pr'ogranive:,

trieis dl'affaires,

)tes, Pancates,

E tiquettes,

Blancs de toutes eqOrtes, etc., etc.

Commandes Promptement Exécutées
Caractères de Luxe.

A meilleur marobé que partout ailleurs.


